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AVIS DU IIBRAIRE. 


O N peut avancer , p avec con onfiance , 5 
qu'il n "eſt | point 4e Livre qui : dans | 
un auſſi petit volume, renferme autant 


d eſprit & de philoſophie. Ouoique la 


premiere partie de ſon titre ſemble 


annoncer qu 1 a ete fait d'apres les 
compilations connues ſous le nom 
DESPRTT, on $'appercevra aiſement 


que 1 Editeur ne s 21. pas contente de 


puiſer dans ces ſources. Au peti 


nombre de PENSEES , clioiſtes avec 


xn gout ſeyere dans tous les Recueils 


— 


ji AVIS DU LIBRAIRE. 
: publits juſqu'a CE Jour , i a joint 


tout ce qu ll a pu trouver de plus 
piquant dans des lectures Plus eten- 
dues , pour en former un Livre gui 
pit devenir claſſique en ſon genre, 
& ſervir de ſuite aux MAXIMES de 
la Rochefoucault. 
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LE SPRIT. 


DES ESPRITS, 


ou 


PENSEES CHOISIES 


1.“ 


, 


Lo A raiſon ne parle ordinairement 


dux paſſions, que lorſqu'elles 


ſe taiſent. Elle reſſemble à ces 
a 


Tz 
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petits chiens grogneursqui ;aboyent : 


apres les grands chiens. Si les 


grands chiens paſſent leur chemin, 


le Bichon jappe toujours; fi les 


grands chiens ſe retournent , te 


Bichon s. 'enfuit, 


11. 


Il eſt rare que Phomme de cou- 


rage ne regarde pas ſa femme 
comme un ami; le poltron eſt 


preſque toujours imperieux & ty- 


ran avec la ſienne. Un gueux a un 


chien, pour avoir un Etre ſur qui 


| dominer . 


7 
_ * 


. ou Penſees choiſtes. 5 

IIL 

Ta diſtance des grands hommes 

a nous paroĩt d'abord immenſe; 

mais Fegalite naturelle ſe retrouye 

dans le prix qu ils mettent à notre 
opinion. ; 

Il ne faut point d'eſprit pour | 
ſuiyre Popinion qui eſt actuelle- 
.ment la plus commune; mais il en 
faut beaucoup pour @tre des au- 
jourd'hui d'un ſentiment dont tout 


le monde ne ſera que dans trente 


ans. 


Aj 


6 L'Efprit des Eſprits 
* 


Ceux qui, convaincus de la pe- 


titeſſe de leur eſprit, Taccablent 


du poids dune ſcience de me- 


moire, reſſemblent à ces perſonnes 


decharnees qui entaſſent vetement 
£ 

ſur vetement pane deguiler leur 

maigreur. 


V 1. 


Les hommes habiles feignent 
quelquefois d'avoir recours aux 


finefles pour deguiſer leur habi- 


leté. 


2 
—— 


—— 5 


ou Penſees choiſies, 7 
V-E'L 


Une maniere bien delicate- de 


ſoulager ramour propre de ceux 


que nous avons combles de nos 
bienfaits , c'eſt de mettre leur re- 


connoiflance a delegeresepreuves. 
N 

Il eſt une vertu plus rare que de | 

braver le mepris de la multitude , 


| Ceſt de conſentir A ce qu'elle Li- 


gnore. 1 
IX. 


La tranquillite d'un Etat ne 
prouve * toujours le bonheur 
A. W 
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s HE EE prie « E Efprics 
des Sujets. Dans les Gouverne- 
mens arbitrair es, les hommes ſont 


comme les chevaux qui, ſerres 


par les morailles , ſouffrent, ſans 


remuer, les plus cruelles opera- 
tions. Un courſier en liberte ſe 


cabreroit au premier coup. 


0 4 ' 
X. 


Il faut en uſer avec amour 


propre, comme une femme ſpiri- 


tuelle en uſe avec un mari borne, 


n*ecouter que la raiſon & lui laiſ- 


ſer le plaiſir de .croire qu'on fait 


— 
— 


* * * 


net en 2 


I of 


ou Penſtes choiſes. ! 
. 


Ceux qui ne gFoffenſent de.rien, 
ne ſont pas plus propres \ la So- 


cietè ues ceux qu un rien  offcaſe. 


- - = Cats 2 ” - . of 
— 


I Hl. 


Les hommes vertueux ont pour 
héritiers tous les honnètes gens 
qu'ils ont ene de leurs 


"A 


| actions. Sigl enen ip 1 "er BY 
Xx | ITY 
Par! la 270 dont 15 grdces ſont 
diſpenſes , tout le monde peut y 
pretendre., meme ceux à qui elles 5 
ſont: :dites; - ©» £7. 1001559 29.4 -- 
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10 IEſprit des Eſprits 
* 
Il eſt tant de choſes qu'il eſt 


dangereux d'apprendre, tant qu'il 


eſt honteux de ſavoir, tant dont il 


eſt inutile d' tre inſtruit, qu'on 


devroit preſque également $'ele- 
ver contre cette folle curioſité qui 
nous egare, que contre cette mol- 
leſſe abjecte qui nous laiſſe croupir 


dans Fignorance, 
x v. 


Les Favoris ſont des cadrans 


ſolaires que l'on va conſulter lorſ- 


| 


—— ͤüjU 


* — — 8 - a 


. — Eur ELIE 


> 


on Penſee s cho ifies . Il 
que le ſoleil de I Etat les Eclaire, 


& qu'on ne regarde plus, 3 


leur retire ſes ray ons. 


X VI. 


Une femme à temperament ne 


peut ſe vanter d'accorder des fa- 


veurs. „ 


114 


Que de Heros ne Fauroient ja- 
mais été ſans les refſources d'un 
genie prodigieux ! Que de Hèros ne 


Pauroient jamais été s'ils avoient 


eu le ſens commun! 


12 2 E Kl le E ſprits 


* 


1 ir ta N 


1 en eſt des perſonnes modeſtes, 


eomme de ces Souverains qui con- 


noiſſent leurs forces ſans ſonger a 


s' en prevaloir, mais qui 2 1njuſte= 
ment attaques, paffent ſouvent les 
bornes dePequite à proportion des 


avantages qu il acquièrent. 


X IN. 


Les taxes que le Souyerain leve 


ſur ſes Sujets doivent ètre comme 


les vapeurs que le ſoleil attire de 


la terre & qui y retournent en fe- 


condes roſces. x 


wr he ET ag IA 
— n 


u 5 
— * 


ou Penis ch 85 We 13 


. 


Ceux 15 iſe Seren 8 etre exempts 


1 
hn 


de tout prejuge , , ne valent | pas h 


peine d'ctre detrom pes. 


XXL 


Ii foi 5 3 * court 


aller à la gloire par le chemin de 


la vertu; on ſeroit au moins sür 
de ne reneontrer ſur la route qu un 


Pens nombre de eee 


— 


XXII. 


11. en colite ſouvent davantage : 


a un amant pour dire quiil n aime 


14 L Eprit des Eſpries 

plus, qu'il ne lui en a cout pour 
faire Paveu de ſa paſſion, 
XX111. 

L'imagination eſt un arbre a qui 


il faut laiſſer des branches ſuper- 


flues pour ne pas epuiſer energie 


de la nature. 
XX I V. 

| L'art de cacher une ſottiſe eſt le 
chef-d'ceuvre de Phabilete ; mais 


il ne peut flatter que très-rare- 


ment l'amour propre, parce qu'il 


ne vient guere que de-Phabitude 


den avoir commis, 


| en Pen ſces choiſees 15 
e A 


Il en eſt de Peſprit & du juge= 


# 


| 2 comme du mari & de la 


femme; ils ſont faits pour s'aider 


mutuellement, & ſont toujours 


en querelle. 
XVI. 


Le devoir des femmes eſt etre 
vertueuſes; leurs privileges ſem- 
blent les borner à le paroitre. Plu- 


' Geurs oublient leur devoir; mais 


toutes ſe ſouyiennent de leurs pri- 
1 W 
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La Wonen dont la plupart des e | 


beaux eſprits ſe parent, paroit en 3 
eux une vertu fi Etrangere., qu'elle | 


leur donne preſque un ridicule de 


* 


plus. s 
XX VIII 


Il eſt ſouvent Plus aiſe de pa- 
roitre digne de la reputation que 


Ton n'a pas encore aoquay 4 que 


de celle dont on jou 
| 9 8 4 


XXIX. 


Ser le dechn de Page , „on ne 


parle 


85 ou Penſees choiſtes, 17 

parle tant du paſſe, que parce que 
1 preſent ne peut pas faire aſſez 
d'impreſſion „& que Payenir en 


feroit trop. 


Fd 


— 


Nous recherchons yolontiers 
ceux que nous confiderons , & 
par la mème raiſon nous negli- — 
geons le commerce de ceux qui [ 
nous conſiderent. 5 
X XXI. 
1 Les chefs des Sectes heretiques 
imitent les Princes, qui, pour peu- 
pler une nouvelle Ville, accordent 
1 Ex e 


18 LEſprit des Eſprits 


toujours de grands privileges à 


eeux qui voudront s'y établir. if 


N 


Si le divorce étoit permis, tel 


le reclameroit contre ſon Epouſe 


qui ne romproit pas avec elle, 
ſi elle n'ẽtoit que ſa maitreſſe. On 
ne rougit point de Saffranchir d'un 
eſclavage reconnu; mais on a 
honte de ſe dementir ſur un enga- 


gement dont on a fait gloire. 
XXXI11, 


oa weſt pas digne de plaire A 


ou Penſees choiſies. - 19 
| ſes amis, lorſqu'on ne $'expoſe 


jamais à leur déplaire. 
1 i 


Le Philoſophe definit la vertu 
& la néglige; le faux devot Faf- 

fiche & la rend ridicule ; Fen- 
thouſiaſte la preche & la fait 
hair; Thomme de bien la ſuit & 
en eſt le modele. 


X XXV. 


Fn: 


Celui qui tire· trop ſouvent ſon 
chapeau au bas peuple, expoſe 
beaucoup ſa tete ſous un tyran. 

e | B j 


2 Joie 4 E 2 


* 


X xXxxXx VI. 


Les homme:  bornes. ont it quel- 


quefois plus de jufteſſe en appa- 


rence que les genies ſuperieurs , 


parce que, renfermes dans une 


ſphere fort etroite, ils ont le temps 


d' enviſager le petit nombre d'obs 


jets qui ſont à leur portée dans tous 


les points de vue dont ils ſont 


flveptibles, 


4 3 * . 
7 "*R : 1 ; "mu 2 , 
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q - C = 
. 1 1 * a 1 - * —_— 
9 * * +.# * * — - * * 
* 


La ſageſſe des* fenimes ne fait 


jamais tant de bien dans le monde 


— 


2 


N 
7 
* 


01 Penſtes choifies, 21 


que ſes apparences y cachent de 
deſordres. u h 20 ES 


X X 9 1 [ L 
On doit plaindre preſqu ele. 


ment un homme riehs Me na 


qu une bonne table Fe & un pauvre 


qui n'a que de Tapetit. 
-o ai XIX. 


On peut donner de bonnes loix 


a des hommes ignorans & gro 


x oe 


fiers , mais non pas à cen qui 
ſont accoutum̃es + de umauvaiſes 
inſtitutions. Ceſt ainſi qu'un Sculp- 
teur pourra bien faire fortir une 
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belle ſtatue d'un bloc de marbre , 
mais non pas dun morceau | de 
marbre mal &bauche. | 


. 


x 


I! y a tant de charme dans Vami- 


tie, qu'il y a meme une ſorte de 


plaiſir 2 Fapperceyoir qu'on eſt 
un peu dupe des ſentimens qu'elle 
X LL 


14 force de Fhabitude; Vinca- | 
pacité de vivre ſeul, la difficulté 


de former de nouvelles intrigues, 
| Tembarras de ſe trouver étranger 


( 


* 
— CAE n 
Wo peer, norm OI 


. 
PPP 


— 


ox Penſees choiſies. 4 3 


dans la Societe , entretiennent 


beaucoup de vieilles liaiſons, & 


donnent à l'ennui mème un air de 
conſtance. 


X I. II. 


Nous regardons preſque des 


mémes yeux ceux qui refuſent de 


nous faire plaiſir, & ceux qui 


cherchent à nous nuire, comme 
fi tout le monde ętoit oblige de 


concourir à notre felicite., 


NASH 


- La verits eſt à Pegard du Philo- 


fophe comme une montagne qu'il 


£ 
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decouvre | dans. le lointain, Il 


croit ſouvent tire pres dy par- 
venir; mais il ſe trompe : il par- 
court un long eſpace de chemin 
avant d' y arriver 3 mais il Pa tou- 


jours devant les yeux. 


Nayens de penſses fur les 


hommes que celles dont nous ne 
rougirions pas devant Dieu; na- 


dreſſons de prieres à Dieu que 


celles que nous ne craindrions pas 


de repeter devant les hommes. 


ou Penſees clioiſtes. 25 
11 

Laveu d'un ſentiment tendre 
eſt ce qui colite le plus a une 
femme honnete ; & quand les fem- 
mes de ce caractère ont à ceder , 
les ſuites d'un tel aveu ſont plus 
| rapides avec elles quavec les au- 


-3 tres. 


ated ii ths 


5 1 


ry 8 wk Sa . 2 


Nous donnons tous les jours 


exemple à ceux que nous accu- 


ſons de nous tromper, 


LI. 


| Les manicres polies ſont des let- 


1 [prit des Eſprits 
tres de recommandation auprès 
des Etrangers , & des lettres d'a- 
mitiè pour les perſonnes de con- 
noiſſance. 

EXL VII 
VDne modeſtie ſans bornes eſt un 
| orgueil de mauvaiſe foi. 

X 1 1 * 

Comment le plaiſir de s'inſtruire 
ne ſeroit- il pas fort agréable 7 II 
flatte nos deux grandes paſſions, 
Pamour-propre & Pinter&t. On 
croit valoir mieux & poſleder da- 


vantage. 


ou Pen ſdes choi " 27 
Ke „„ 72 91462 
Vn homme qui admire la beauts 
Pune belle femme, wa pas plus 
de raiſon de ſouhaiter de devenir 
ſon Epoux, que fi ayant &te charme 
dela beaute des pommes dujardin | 
des Heſperides, il avoit deſire d'- 
tre le dragon qui les gardoit. 
e EY: 

Les vertus du ſage ſont comme 
les diamans dont une femme eſt 
parce , & que ſeule leur eclat n'e- 
blouit point. 

% IK 

Le reſpect contraint Pamour. Il 

C ij 
ö 
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peut le cacher ; mais il ne Veteint 
jamais „ſouventil le rend plus vif. 
L'amour eſt comme les liqueurs 
ſpiritueuſes, moins elles Sexha- 
lent , plus elles acquierent de 


— 


forces. 


E1TE 


Trois ſortes d'ouvriers ſont em- 


ployès a Vedifice des Sciences & 


des Lettres. Les Erudits ont pris 
pour eux Pechafaudage , les Phi- 
loſophes ſe ſont charges de la ſo- 
liditè, les beaux eſprits y jettent 


les ornemens. 


ou Penſees choiſies, 29 
PL.1FV. 


L'honneur eſt un moyen adroit 
par lequel on eſt venu à bout de 
faire produire a la yanite les effets 
de la vertu. 


„ 


Une choſe adoucit Phumiliation 
de ſe juſtifier ; c'eſt que cela ne 
ſauroit ſe faire ſans parler beau; 
coup de ſoi-mème, & que Ceſt 
peut=-etre la ſeule circonſtance ot 
Pon puiſſe honnetement en parler 
avec loge. 466. roodeftele A . 
| Cij 


1% L'Ejprit des Eſprics 
L vi. 


Les gens qui n'ont qu'une ſorte 
d'eſprit ſont comme les borgnes 
qu'on ne peut regarder que de 


profil. 
| LY TI: 


La nature a permis que notre 
amour - propre nous en impoſit , 
pour nous rendre ſupportable la 
neceflite-de rentrer en nous-mè- 


mes. 
L 


Combien d hommes dans le ſein 


ou Peniſtes choses. 31 


des faveurs n'ont pas encore au- 


tant de raiſons d'aimer qu'un refus 


en donne quelquefois. 
EIS 


Fentre dans une foret , j'y cher- 
che un objet agréable. Ma vue ſe 
porte au loin, je ne vois que des 
ronces & des epines. Je cours, je 
cherche encore. Parmi un tas de 
productions ſteriles , dans la foule 
des plantes venimeuſes 4 une fleur 


d'un eclat vif & doux rejouit mes 


yeux fatigues. Ainſi j ouvre le 
livre immenſe de Thiſtoire. Avant 
- Civ 


; - L'Eſprit des E ſprits | 

de parvenir a ine action genereus 
ſe & conſolante pour Phumanite, . | 
je ſuis oblige de paſſer ſur un 


monceau de crimes & d'horreurs. 


E 
Ceux qui ſe piquent de raiſon- 

ner à rebours du vulgaire, n'en 
ſont pas ſouvent moins peuple. 

L XI. 
La m&moire d'un indiſeret eſt ſa 
plus dangereuſe ennemie. 

EI 


Il eſt des femmes vives & jalou- 


5 


jy Penſees cholſies. 3 3 
ſes à qui il eſt permis de eroire 
que la delicateſſe eſt un ſentiment 
tranquille qui ne prouve point la 


paſſion. | 
LX 1 LL 


L homme deſprit eſt ſans ceſſe 
occupe des pretentions de ſa va- 
' nite ; Fhomme de geme eſt eloigne 
de faire valoir juſqu'aux plus lé- 
gitimes: il refſemble à ceux qui 
jouiſſent d'une ſants parfaite , & 
en qui cet etat ne réveille aucun 
ſentiment vif. os = 
LA v. 


Les plaideurs reſſemblent aſſez 


34 LEſprit des E, ſprits 
aux oiſeaux qu'on veut chaſſer à 
la pipee. La balance de la juſtice eſt 
le plateau on Pon met Pamorce 
pour les attirer, & ſon boile eſt 


le filet o on les retient. 


LX VV. 


La verite & les apparences ont 
des rapports fi conformes, qu'on 
paſſe quelquefois pour habile hom- 


me en $'y meprenant. 
L X V. | #2 


Le chagrin diſpoſe Tame à Pa- 
mitiè & à la tendreſſe, parce que 


7 


dn Penſees choiſſes. 35 
n ayant de reſſources que dans les 
confidences , le malheureux ne 
peut manquer d'aimer exceſſive- 
ment ceux qui les regoivent avec 
interest. ee Bots 
. 

Une femme qui a des principes 
eroit ne pouvoir point, ou ne pou- 
voir plus avoir de foibleſſes. La 
nature bienfaiſante permet rare- 
ment que cette confiance ne ſoit 


bas une erreur. 
1 


Le miroir le plus fidèle rend 


es ö . L 
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ſulte. 
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moins les traits du viſage, que les 


idees que l'on a lorſqu'on le con- 
L X13. 

A conſiderer les louanges que 
certaines gens ſe donnent recipro- 
quement, on diroit qu'ils veulent 


ſe tourner en ridicule , ou ſe mo- 


quer de ceux qui les Ecoutent. 
L.X:-X. 


Les honneurs dans les gouver- 


nemens arbitraires ſont compara- 


| bles a ces arbres epars dans les 


deſerts, dont les fruits quelquefois | 


ou Penſees choiſtes. 37 
enlevès par les oiſeaux du Ciel, 
deviennent trop ſouvent la proie 
du ſerpent, qui du pied de Farbre 
S'eſt en rampant cleve juſqua la 
XI. 

Vn homme toujours ſatisfait de 
lui meme Feſt peu ſouvent des au- 


tres, rarement on Peſt de lui. 
XII. 


Il eſt des ſecrets qu'on ne doit 
confier qu'après avoir bien meritE 
Feſtime de ceux a qui on oſe les 
apprendre, | 
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US T 111. 


Il ſemble que l'ignorance & la 


ſortile ſoient contagieuſes; & ce 


qui juſtifi cette conjecture, c'eſt 
la contenance des gens d'eſprit & 


des ſavans, vis- Avis les ignorans 


| & les ſots. 


L XTLI V. 


La reputation d'un homme eſt 


comme ſon ombre, qui tantot le 


ſuit & tant0t le precede , quel-. 


quefois eſt plus longue, & quel- 
quefois plus courte que lui. 


en Penſees choiſres. 39 

LE AV. 
Les femmes dereglees ne croyent 
pas les avantures des autres fem- 


mes , parce qu elles en ſont inftrui- 


tes, mais parce qu'elles les ſuppo- 


ſent; c'eſt moins par la penetra- 


tion de leur eſprit, que par la cor- 


ruption de leur coeur, qu'elles de- 


vinent quelquefois juſte. 


L XXVII. 


Les diſcours que nous laiſſons 


echapper deviennent nos maitres , 


nous ſommes au contraire les mai- 


tres de ceux que nous retenons. 
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1 


Ceſt le comble de Phabilete que 
de propoſer ſes projets aun homme 
puiffant & porteala contradiction f 
comme ſi on toit perſuadé qu'il 
les eut ouvert le premier. Cette 
feinte „en ſ6guiſant ſon orgueil, 
peut ſuffire pour lui inſpirer la 
penſce de sen faire honneur & le 


deſſein d agir en conſèquence. 
1K 


L'oreille de la plupart des hom- 
mes reſſemble aux ventouſes, qui 


ne 


on Penſtes choife 864+ 4¹ 


ne ſe rempliſſent que de tout ce 


qu'il ya 9 plus W 


LN 


Ceux qui m6priſent le lids 
ſans Payoir connu en parlent mal, 


mais en penſent juſte. 
LX XX. 


Le Trone eſt le tombeau du 
Prince foible, ſes Miniſtres l y en- 


terrent. C'eſt le lit du Prince W 


luptueux, ſes maitrefſes y cou- 


vrent de fleurs. Un bon Prince y 
et comme un Athlete ſur Varene. 
| D 
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LX 


Nous ne devons pas appeller la 
mort un mal, ſi nous la ſouhaitons 
dans Fexces de nos malheurs ou 
de nos plaiſirs. 

l 

La laideur fait quelquefois pre-. 


ſumer la vertu od elle n'eſt pas; 


& la beauté a cela de funeſte, | 


qu'on croit les belles perſonne ca- 


pables de toutes : les foibleſſes 


qu'elles cauſent. 


L XXIII 


Il eſt quelquefois agreable à un 
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mari d'avoir une femme jalouſe , 


il entend toujours parler de la 


| perſonne qu'il aime. 


I! eſt ſi beau d'oublier la haine 
& amour lorſqu on eſt Juge, que 
le deſir d'atteindre à une vertu ſi 


rare peut ſouvent faire illuſion 


au point que Fon prononce injuſa- 
tement ou contre un ami, ou en 
faveur d'un ennemi. 
LEX XXV. 
Les paſſions ſont les vents qui 
ont aller notre vaiſſeau, & la rai- 
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ſon eſt le pilote qui le conduit. Le 
vaiſſeauwiroitpoint ſans les vents 
&le perdroit fans le pilote. 
L NX 
Les flatteurs trouvent leur comp- 
te auprès des grands, comme les 
Médecins aupres des malades ima- 
ginaires. Ceux-ci payent pour des 
maux, & ceux-la pour des vertus 
qu' ils n ont pass. 
LI XX 
La vertu n'opère pas ſeulement 


la ſatisfaction de ceux qui la pra- 


tiquent. On participe en quelque. 
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ſorte a ſes recompenſes, par le 


ſentiment de Padmiration qu elle 


inſpire, 


LX III. 


— 


L'amour dans une femme eſt le 


— 


plus ſtir garant de ſa vertu. Il ne 


ce de quia ſon objet. Une femme 


indifferente n'eſt pas toujours aſſez 
forte pour reſiſter aux attaques 
d'un libertin. Une femme vraiment 


tendre lui refiſte toujours. L'une 


eſt ſeule & preſque ſans armes dans 


le combat, Vautre oppoſe A la té- 


merite le. coeur de ſon amant, 
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e 1 * 

La beauté ſans la grace eſt un 
appat ſans hamegon. | 
X C. 

Le Juge ordinaire doit compa- 
rer la punition avec le crime. 
Lhomme d'état ne doit comparer 
la punition qu' avec le fruit de la 
punition. E 

EF. 
Lextreme étendue de Peſprit 
&c Vextreme ignorance ſont preſ-. 
que également voiſines du mepris 
des connoiflances humaines. 1 


ou Penſees choiſies. 47 
WCET, 


Un homme d' eſprit eſt bien. 
moins. Etonne d'&tre trompè par 
un ſot, qu'un ſot reſt Etonne 
d'etre la dupe . un homme qeſ⸗ 


prit. 
TCH 


La vanité reſſemble a ces cour-. 
fiers vigoureux , qui ont un beau: 
pas tant qu'on leur tient la. bride 
haute; mais qui, dès qu'on la lache, 
deviennent fougueux & ne font 


plus que bondir. 
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Xx CIV. 


5 Il neſt pas aiſè a un amant de ſe 

moderer lorſqu'il conte ſes peines 

à une belle. La peur de n'en pas 

dire aſſez pour la perſuader, fait 

que ſouvent il en dit trop pour 

etre cru. 
AG: YF; 

On a remarque que la plupart 
des femmes qui font le ſujet du 
triomphe des hommes a bonnes 
fortunes ont le coeur froid , les 
ſens aſſez tranquilles , & la tete 
deréglèe. Ce reſt pas la raiſon 


qui 


Wo 


we 
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qui determine leur choix, ce neſt 


pas amour, ce n'eſt pas meme le 


plaiſir. Ceſt la folie qui leur 


Echauffe Pimagination | pour un 


homme qui de vient ſucceſſivement 


Fobjet, le complice & la victime 
d'un caprice. Un amant leur plait 


ſans autre raiſon que de s tre pre- 


ſentè le premier, & il eſt bientòt 
quittè pour un ſecond qui na d'au - 


tre mérite que d'tre venu le der- 


nier. * 


n 


— 


1 en eſt FR gofit des choſes fri- 
voles comme de reſperance, qui 
. 


go. LEſprit des Eſprits 
nous amuſe longtems avant de de: 


venir la matière de nos regrets. 5 
II 


Lamour-propre eſt quelquefois 
bien adroit, quelquefois auſſi bien 
groſſier; & la plupart des hommes 
en montreroient moins, $1ls en 


avoient davantage. 
XC VIII. 


Les Schiſmatiques ſont comme 
une toupie. Si on la fouette elle 
s'agite; ſi on la ndglige elle reſte | 
tranquille. 
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; :. VS CIX 


Que Texercice de la vertu eſt 

doux dans tous les tems , mais ſur- 

8 tout lorſque Fame eſt accablëe de 
1 triſteſle ! Secourir toujours de plus 
infſortunès que nous, ceſt un 


_ 


moyen ſur de ſoulager nos peines. * 
C 


Lhomme modeſte eſt dange- 5 
reux contre ſon intention, lorſ- 
qu'il joue Fignorance pour mena- 

ger Tamour-propre de ceux qui 
: Fecoutent. 


— 
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8 
La vertu dans Vindigence eſt 
comme un voyageur que le yent 
& la pluie contraignent de Senve- 
lopper de ſon manteau, 
CIL 
L'honneur n'eſt qu'une eſpèce 
de fidion Thonnetete; ſupplement 
vil, mais néceſſaire de la vertu, 
dans les ſociétés on elle n'exiſte 
plus; c'eſt une ſorte de papier que 
Fon regoit dans le commerce, 
parce qu'il n'y a pas aflez or. ) 


ih 
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0111 
La Cour eſt une compagnie de 


mendians bieneleves & bien vètus. 
© 1K; 


Un frondeur eft un homme qui 
_ paſſe ſa vie à etre fache de ce que 
1a Seine va du cote de Rouen, au 
lieu Caller du cõté de Melun. 

52, 

Un bienfaiteur injuſte eſt bien 
plus a craindre qu'un ingrat. Lin- 
gratitude doit exciter plus de m- 
pris que de douleur, La plus cruelle 

Ei 
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| firuation pour une belle ame eſt 
d'avoir aſe plaindre de ceux à qui 
elle doit. 


G 
Parler beaucoup & bien, c'eſt 

le talent du bel eſprit; parler peu 
& bien, c'eſt le caractère du ſage; 
parler beaucoup & mal, c'eſt la 
manie du fat; parler peu & mal, 
C'eſt le malheur du ſot. 

5 Cc 1 

Les Scholaſliques reſſemblent 

aux chiens , qui, pour un peu de 


viande, rongent laborieuſement de 


gros os. 
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. 


Th eſt des femmes tranquilles 
dans le dereglement , qui n ont 
pas meme Pexcuſe du plaiſir , qui | 
le cherchent & Pinſpirent ſans le 
reſſentir. Il ſemble qu'elles ne par- 
courent tous lesdegresdu deſordre 
qu'avec degoitt, & par une curio- 
fits froide , qu'elles ne ſauroient 
venir à bout de ſatisfaire. 
1. 
Un homme d'honneur n aura ja- 
mais la petiteſſe de ſe eroire hu- 


milie * celui de qui il a regu une 
E iv 
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offenſe, puiſqual eſt toujours en 


ſon pouvoir de prouyer combien 
il eſt fuperieur a ſon adverſaire en 


lui pardonnant. 
ys Of 


La methode des hommes de 


genie reflemble a ces rivieres qui 


communiquent à POcean par des 


routes imperceptibles aux ria 
du peuple. 
XL 


Les livres nous fourniſſent les 


materiaux du ſuperbe edifice de la 


Science; la reflexion les aſſemble 


7 


— — - ̈ b ” — 
3 
. 


4 
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& les unit; l' experience y conduit 


— 


la ſageſſe pour Phabiter. 
XII. 


On a dit que Famitié nuiſoit à 
amour; c'eſt elle au contraire qui 
doit repondre a une femme du 
cœur de ſon amant. Les hommes 
les plus groſſiers peuvent s'embra- | 
ſer des feux de la paſſion. Un inſ- 
tinct commun que la nature im- 7 
prime a Pame vulgaire comme a 
rame ſublime , entraine les deux 
fexes Pun vers Fautre ; mais iln'y 


a que les ames honnetes , delica- 
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tes & ſenſibles qui connoiſſent 


Pamitie. Je dirois volontiers aux 


femmes; mèfiez- vous d'un homme 


qui n'aime que vous. 

Lamour naiſſant eſt un roi mi- 
neur, & alors la raiſon eſt une 
reine regente. Tant que le roi eſt 
jeune, cette reine commande, mais 
lorſqu'il eſt grand, elle devient 
ſujette & lui obèit. 

Si tous les hommes 6toient hon- 


netes, le monde iroit bien mieux 
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qu'il ne va; mais ſi tous les hom- 


mes Etoient eclaires, il n'iroit 


point du tout; tant Phonnetete 


eſt preferable a la ſcience. 
CXV. 
Le jngewent eſt la ſeve d'un 
grand arbre , & Vimagination eſt 


| ſon feuillage. Qui fait Felaguer a 


propos augmente cette feye. 


C XVI. 


[1 ſuffit quelquefois de paroitre 


ignorer ce que Fon fait, pour ac- 
querir la reputation n n ce 
qu'on * | 


[ 
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CEC 
Le Philoſophe ferme ſon eſprit 
aux prèjugés; mais il les fait en- 
trer dans ſes vues: Phomme vul- 
gaire au contraire les adopte ſans 
les rendre utiles. 
. 
Il y a toujours dans les juge- 
mens du Public de quoi Ctre eton- 


ne & de quoi ceſſer de Ietre, 


C XIX. 
Lamour de la gloire chez les 


hommes nait preſque toujours 


ou Penſees choiſies. 61 
avec les talens propres A Pacque- 
rir. Ceſt ſans doute une attention 
bien louable de la Nature que les 
genies mediocres n' en ſoient point 
_ Echauffes , puiſqu'il ne feroient | 
rien que de ridicule , malgre la 


nobleſſe de ce principe. 
C3 


II faut une continuelle attache 

| auprès des Grands, ſi nous vou- 
lons qu' ils ſe ſouviennent de nous. 
Leur mémoire en cela a du rap- 
port à une glace qui ne regoit les 
impreſſions quautant on objet 
lui eſt _—_ 
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S 


on ne plait pas long-temps dans 


Ia Societe , lorſqu'on ne la recher- 


che que parce qo on ſe __ * 


| ſoi-meme. 
0 X X . 


L'homme qui n'a point de phi- | 
loſophic n'a point deſprit a lui, 
il n'a que celui des autres. Il parle 


comme ceux qui Font precede, 


au lieu que le Philoſophe fera | 


parler comme lui ceux qui le ſui- 


vront. 


de ne pas plaire la fait reſiſter - 


les plus reſſemblantes, & Veſprit 
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„„ 


Quand une femme laide fait tant 
que d'aimer, elle aime avec fu- 


reur. La crainte preſque certaine 


long temps aa paſſion, & lorſ- 
qu'elle nen peut triompher, il faut 
que ſon amour ſoit plus fort que 


ſon amour propre. 
ain 


Le jugement conſiſte a apperce- 
voir des differences dans les choſes 


— 


2 


— 


9 


— . ˙ ü ˙ Sans io... —_— 
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2 appercevoir des refſemblances 


dans les choſes les plus diferentes. 


"CREV 


Ceſt un ſentiment fi odieux que 


Penvie , qu'on ſeroit tente de faire 


une vertu de Fexceflive vanité 
qui la detruiroit. 
C XX VI. 


Un infidèle n'eſt plus coupable 


qu'a demi lorſqu' il n'eſt pas un peu 


regrettè. 


C XXVII. 
L'imagination devient quelque- 
fois 


1 19 


198 
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fois dans le meme homme Taſyle 


des préjugés que la raiſon re- 


jette. 
P 


, 
” 
W 


Celui qui ne veut pas ètre un 


peu dupe ſera beaucoup cenſure , 


& par-la n'expoſera pas moins ſa 


fortune que ſa reputation. Notre 


premiere legon en Economie de- 


vroit donc ètre d'apprendre juſ- 


quꝰou nous devons permettre 
qu'on nous trompe, proportionẽ- 
ment à Vetat & à la fortune dont 


nous jouiſſons. 
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n 
La vraie modeſtie eſt un arbre 
touffu qui cache ſous des feuilles 
les fruits qu'il produit. 
C XXX. 


u Ileſt des foiblefles quiil eſt 6 
| honnete d avoir, qu'on ne peut 
meme les avouer ſans s expoſer 4 


un reproche d amour propre. 
CALLE 


Les maux que nous cauſe notre 


imagination ſont quelquefois aigris 


To 
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par la reflexion ; mais après avoir 
augmente le mal, il arrive ſou- 
vent qu'elle en devient le remede. | 
CXXXIL 
Les partifans outres d'un parti 
de viennent, contre leurs vœux, 
le ſoutien du parti oppoſe. 
C2111 
La vieilleſſe eſt comme une 
piece de theatre. Si les premiers 
actes ont été negliges, il eſt de 
Ladreſſe du Poete de jetter le plus 
d'intérèt qu'il Pan dans les der- 
mers. 


Fi 
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EX © 
La nature livre la jeuneſſe 4 
 Ferreur pour avoir a donner Ala 
vieillefſe Ia verits en dedommage- 
ment de rout ce qu'elle lui a fait 
perdre. - | | 
GC: KA Ys! 
u en cf der bn de 
la fortune, qui laiſſe ſouvent dans 
un état plus heureux ceux quelle 


abandonne. 
GA 
On voit des gens ft contens 


d eux-mèmes, malgre tous leurs 
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- defauts & leurs vices, qu'on eſt 
embarraſſè de ſavoir quelle idée 
ils en auroient, ils venoient à 


acquerir du merite.. 


CX XXVII. 


E P eſprit eft un don de la na- 
ture , le talent de Sen faire hon- 
neur eſt ſouvent un preſent dw 
hazard. 

C XX XVIII. 
Lhypoerite eſt ſemblable à la 
taupe, il travaille dans les téns- 
bres & ſe croit en ftirete; mais 


töt ou tard il ſe precipite dans la 
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lumière „& s'expoſe avec ſon or- 
Aiure ſur la tète. bs 
„ XN M6 
Des inſtant qu'une femme geſt 
fortement reſolue &ex6cuter un 
deſſein, elle ne connoit Ginviola- 
ble que ſardſolution. | 
3: Gd 
Le Sage eſt officieux envers tous 
les hommes , familier dans la ſo- 
ciete de quelques- uns, intime 
avec un ſeul. FE 
C XL. I. 
Bl ne faut conſeiller ni les ſots 


* 


— 


ou Penſees choi ſies. 71 
ni les fous. Les ſots ne vous en- 
tendent point, les fous ne vous 
Ecoutent pas. 

S111 
La difference des eſprits produit 
preſque autant de liaiſons que leur 
ſympathie. 
C X LI 1. 


Le malheur de homme ſeroit 


a ſon comble , ſi nous n avions 


plus rien a deſirer. Ainſi nous ne 


ſommes heureux qu' autant qu'il 
manque quelque choſe à notre 


bonheur. 
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EXLEV. © 

n faudroit 0ter les honneurs & 
ren rendre a perſonne s ils inſpi- 
roient autant q'orgueil & de va- 


nite à ceux qui les meritent qua 


ceux qui ne les meritent pas. 
KLV. 
Pour faire fortune ce n'eſt pas | 
de Peſprit qu'il faut, eſt de la 
delicateſſe qu'il ne faut pas. 
& 1 


En fait d'amour, les devores. 


hypocrites. 


— 


"= 


IS 


a 
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hypocrites ont quelque choſe de 


plus piquant que les autres fem- 
mes. II y a dans leurs fagons je 


ne ſais quel melange indèfiniſſable 


de myſtère, de fourberie, d'avi- 
dite libertine, & en meme tems 
de retenue qui tente extremement. 
Vous ſentez qu'elles voudroient 
jouir furtivement du plaifir de 
vous aimer, & d'etre aimees ſans 
que vous y priſſiez garde, ou 
qu'elles voudroient du moins vous 
perſuader que dans tout ce qui ſe 
paſſe, elles ſont vos dupes & non 
pas vos complices. is 
| 5 - 
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"CXLVbL 

On a dit d'un bon Auteur dont 
la converſation Etoit fort triſte , 
qu'il avoit mis dans ſes ouvrages 
plus d'eſprit qu'il n'en avoit, & 
qubils valoient mieux que lui. 
Quiconque S' adreſſera A la mul- 
titude, ne doit pas deſeſperer de 
lui faire croire tout ce qu'il vou- 
dra, excepté la verité. 


G 


La bouche du-mechant eſt com- 
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me la boete de Pandore, Quand 


elle Pouvre , les noirceurs & les 


deſordres ſe repandent dans la ſo- ö 


ciete. 


C L. 


Le monde, aux yeux du un amant, 


ne conſerye } jamais la meme face. 


It change avec Fetat de ſon coeur, 


Eſt-il heureux ? Tout eſt riant, 


tout eſt trariquille, La nuit devient 


plus belle mille fois que le jour. 
Ses ténèbres ſont des voiles char- 


mans od les plaiſirs ſe cachent 


pour ſeduire. Son ſilence devient 


le langage du bonheur meme. Tout 
S ij 


76 LE ſprit des Eforis * 
eſt animé. Les ſaiſons amenent de 
nouveaux plaiſirs avec de nou- 
veaux jours. L'Univers enfin de- 

vient le theatre de la felicité. Eſt- 
il malheureux ? Les élèmens ſont 
bouleverſes , le jour weſt plus 
qu'une nuit funebre, la pointe des 
plaiſirs devient celle de la douleur. 
Ce weſt plus cet air pur, cette na- 
ture riante & paree. Le caprice 
d'une maitreſſe a renverſè ce bel 
ordre; c'eſt un nouveau ciel, ce 
ſont d' autres étoiles. 

e 2n; 
On ſe doit tant les uns aux au- 
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tres, que le plus grand des ingrats 


eſt celui qui ren fit jamais. 


CLE: 


L'homme prudent eſt celui qu'on 


ne peut tromper qu'une fois, mais 


qui attend ſans ceſſe a Ctre dupe. 


GEE 


Dans la douleur imprè vue, on 


ſe fait des conſolations de mille 


choſes, qui le moment d' aupara- 


vant auroient été des ſujets de 


chagrin. 


FEI. 


Pour les foirumes les plus rai- 
Gij 
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ſonnables, il y a bien loin du dan- 
ger de ſuccomber Ala crainte, de 
la crainte au deſir de $arracher a 
Poccafion, de ce deſir à la réſolu- 
tion, & plus loin encore, de la 
reſolution au courage qu 11 faut | 


pour Pex6cuter, 
e 
Lhomme gEnereux met les fa- 
veurs qu'il accorde ſous ſes pieds ö 
. &celles qu'il regoit ſur ſon cœur. 
e 
La jalouſie groſſière eſt une de- 
fiance de objet aimé. La jalouſie 
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delicate eſt une defiance de ſoi= 
meme, be | 1 
55 

Avec de Tadreſſe, on amene la 
vanite au point de reveler des 
choſes dont la confidence ſeroit 


oY 


refuſèe mEme a Pamitie, 
CEE: 


La haine eſt une paſſion ſervile 
& ſouvent injuſte à laquelle notre 
orgueil ne veut pas paroitre aſſu- 
jetti, au lieu que le mepris ſemble 
avoir ſa ſource dans une fierté 


noble & genereuſe qui nous eleve 
Gn Ng 
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au- deſſus des injures qu'on nous 
fait, & de ceux mèmes qui nous 
les font. De-la vient que chacun 
ſe defend de hair ſes ennemis, & 
fait tout ce qu'il peut pour paroi- 


tre les mepriſer. 
ELL 


Demandez aux hommes que la 
fortune a le plus favoriſés quel 
tems de leur vie leur a paru le plus 
agreable ? ils ne balanceront pas 
à vous repondre que c'eſt celui de 
la recherche & des ſoins. Plus 


heureux par leurs deſſeins que par 
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leurs ſucces , Feſperance les flat- 
toit, la jouiſſance les a degoittes. 
Notre imagination s'accommode 
à nos deſirs. Elle nous repreſente 
les objets que nous pourſuivons 
avec toute la ſolidite qui leur 
manque. A peine les poſſèdons- 
nous, leur vanite ſe fait ſentir, & 
nous ſommes tout ſurpris d'Ctre 
dètrompès. 

CLX. 


Seils manque quelques defauts a 
un ſot, c'eſt qu'il ne ſauroit les 


avoir. 


— 
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CX. 


Le Sage ſe prete au monde ul 
ſe "_ a la ſolitude. 


CLXI1 


L'inconſtance nait ſouvent de la 
certitude d'@tre aime. On ne le 


croiroit pas, mais les ames tendres 


& d&licates ont volontiers le de- 


faut de ſe relacher dans leur ten- 


dreſſe, quand elles ont obtenu 


toute la votre. L'envie de vous 


plaire leur fournit des graces infi- 


nies, leur fait faire des efforts qui 
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ſont delicieux pour elles; mais des 
qu'elles ont plu, les voila deſœu- 
vrées. 5 

C 
Quand la tete de certaines fem- 
mes ſe prend , elles font toutes 
les avances; comme fi ce n'*etoit 
rien. La fantaiſie eſt- elle paſlce, 
elles ſe dèfendent comme ſi cela 


pouvoit plus Ctre quelque choſe. 
CLX1LY, 
Encore que nous connoiffions 11 


peunosdefauts , & que nous ayons 
tant Corgueil, il eſt cependant des 
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momens „ oli nous ſerions faches 
de paroitre aux yeux des autres, 
tels que nous nous paroiſſons a 


nous-memes. 
OS ht 
Il faut peu de philoſophie 3 ou 
plutòt il ren faut point pour em- 
braſſer une fagon de vivre ſingu- 
lière: il en faut beaucoup pour la 


quitter tout ſimplement des qu'on 


s' en ennuye. 
GL XVI. 
Aimer, c'eſt n'aimer rien de tout 
ce qu'on chèriſſoit dans P'indiffé- 


rence, 
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E 
Les vices viennent ſe rendre 


dans les Palais des Princes, comme 


les fleuves vont à la mer. 
e I 1. 


La parfaite modeſtie ne con- 
ſiſte pas tant à rejetter les louan- 
ges qui lui ſont dues, qu'a paroi- 
tre inſenſible aux injuſtices qu'elle 
en f tds 10 rr. 
E 

Famine ne ſe prouve pas moins 
par les bienfaits qu'on regoit d'un 
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ami que par ceux qu'on lui rend. 


| Trop de delicateſſe eſt une de- 
fiance injurieuſe, & Ton en doit 
quelquefois le ſacrifice au plaiſir 
qu'il a de nous obliger. 
CLEA 
Une ſuite d'adminiſtration tou- 
jours bonne, une ſucceſſion de Mi- 
niſtres éclairés & habiles ſont les 
meilleurs moyens de rendre le 
Gouvernement abſolu , ſans qu'il 
ait paru y pretendre. 


lll eſt Egalement heureux d'igno- 


ou Penfees choiſies. 87 
rer & de ſavoir une partie de ce 
que Von vaut. : | 

"CELL? Et 
Quel faſte ! quelle funeſte in- 


conſequence dans les moeurs des 


hommes ! ils puniſſent de mort 
celui qui eſt convaincu d'avoir 


fait un crime, pour ceſſer d'etre 


pauvre, & puniflent de mepris 
celui qui a le courage de reſter 
pauvre. 


S 


Linteret flatte les Grands par 


des louanges pour en avoir des 


4 N 
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promeſſes, & les Grands flattent 
Vinteret par des promeſles ſome 


en avoir des louanges. 
CLX XIV. 


Au moment d'une diſgrace ce 

: ; * | 
n'eſt point la part que nos amis y 
prennent, c'eſt celle qu'y pren- 


nent nos ennemis qui nous occupe. 
S 


Une des plus grandes preuves 
d'equitè d- eſprit, eſt de na voir 
aucun égard dans le jugement que 


nous portons des autres à celui 


qu' ils portent de nous. 
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CL'XXV-IL 
Les expreſſions trop relevees 
dans la converſation ordinaire, 
ſont comme les étoiles qui neclat 
rent point la terre à cauſe de leur 
diſtance. 
CLXXYVE11, 

On traite un grand ſeigneur 
comme un enfant avec qui Von 
joue. On le prend ſur les Epaules, 
on le lève, il dreſſe la tète, il a 
peine A contenir ſa joie „& on 
S*Ecrie autour de lui : oh qu'il eſt 


grand! | — 


H 
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CLN N VII 


Les Ruſſes ont un proverbe 
qui dit: on regoit Phomme ſuivant 


Thabit qu'il porte; & on le recon- 


1 


duit ſuivant Feſprit qu'il a montrè. 
CLXXIX. 

Celui qui ſe plaint de ſon mal- 
heur quand il peut en trouver le 
remède dans ſon induſtrie, mon- 
tre bien moins la grandeur de ſon 
infortune que la foibleſſe de ſon 


ame. 8 
CLXXX. 


| si ron defire de voir ſon ami ſe 


— 


au Pen ſdes choiſtes, of 
_ eorriger de ſes defauts , ce ne peut 
etre que par rapport a lui; car on 
Paime autant que s'il ne les avoit 
PSs. © 
CET T Ak: 
Nous rwaurions pas quelquefois 
de quoi penſer fort noblement de 
nous memes , fi nous n'ayions pour 
nous eſtimer que ce qui fait que le 


8 nous eſtime. 
cLXXXII 


La eee demande un 
eſprit droit, la politique un eſprit | 
ctendu , & la guerre un eſprit pre- 
ſent, | H ij 
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CLXX XIIL 


Les petits eſprits font du bruit 


dans le monde à peu pres comme 


une voiture vuide qui roule avec 
g * 


rapidite dans les rues. 
CLX XXIV. 


Il ſemble que Veſprit humain ne 


puiſſe ſe defaire d'une folie qu'en 


la remplagant par une nouvelle, 
& que toute ſa perfection conſiſte 


à changer ſeulement d'erreurs. 
. 


Les projets les mieux concertes 
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d'un homme ſage dependent ſou- 
vent pour le ſuccès de la volontẽ 


& de la manœuvre d'un fou. 
CLXXXVI. 


It eft facile de perfuader aux 
hommes ce qu'ils ſouhaitent. Il 
| Feſt encore plus de leur perſuader 


ce qu'ils craignent. 
G N Ui 
Otez du monde amour propre 


& Pintèrèt, vous en 0terez ap- 


parence de bien des vertus & preſ- 


que tous les vices. 
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SIXT VIII. 
Le plaiſir eſt comme une fleur 
d'une odeur delicate qu'il faut ſen- 
tir legerement fi Pon veut lui trou- 
ver toujours le meme parfum. - 
C LXXITTX. 
Quelque precieux que ſoit Veſ- 
prit , il n'y a point de gens de bon 
ſens qui n'y renongaſſent, il fal- 
loit faire pour en jouir tout ce que 
les ſots font pour le jouer. 
CXC. 


On croit ſouvent avoir la con- 
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ſcience delicate , non pas A cauſe 
des ſacrifices qu'on lui fait , mais 
A cauſe de la peine qu'on prend 
avec elle pour s'exempter de lui 
en faire. Cela eſt vrai ſurtout d'un 
nombre infini de deyots qui vou- 
droient bien gagner le Ciel, mais 
qui ne voudroient rien perdre à la 
terre, & qui croient avoir de la 
piete moyennant les ceremonies 
pieuſes qu'ils font toujours avec 


eux-memes , & dont ils bercent 


leur conſcience. 
CXC. 
Il eſt des ſecouſſes utiles à la 
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verite. Elles Ecartent les cendres 
qui couvroient un feu neglige , & 
changent ſon eclat obſcurci en une 
flamme vive & ſalutaire. 
c 
La plupart des grands ctabliſſe- 
mens ne ſeroient jamais parvenus 
au point ol: nous les voyons, ſi 
leurs fondateurs avoient eu am- 
bition de le pretendre. 
CXCIIL 
La raiſon de toute loi eſt que la 
volonte d aucun homme ne ſoit 
une loi. 
CXCIV. 


CACTY, 
Le peuple ne croiroit point du 
tout en Dieu, fi on ne lui permet- 
toit d'y croire mal. 
7 C X 1 . 5 


Il en eſt de quelques auteurs 
comme de quelques filles de PO- 
pera. Ceux-la auroient autant d'in- 


teret a n'&tre connus que par leurs 


ouvrages, que celles-ci i n'etre 


vues que ſur le theatre. 


CXCEYL 


Ce qu'on appelle un beau par- 


1 


LY 
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leur n'eſt pas toujours un homme 
eloquent, encore moins un homme 
deſprit, ni meme un bel eſprit; 
car ce que dit Phomme d'eſprit eſt 
 ingemieuſement penſè, & ce que 
dit le bel eſprit eſt du moins inge- 
nieuſement exprime: mais ſouvent 
dans ce que dit le beau parleur , 
il n'y a rien d'ingénieux, ni pour 
la penſce ni pour Texprefſion , & 
ſon talent n'eſt qu'une grande fa- 
cilite & ſouyent une exceſſive 
abondance. Sil ne parloit pas trop, 
on rauroit jamais dit qu'il parle 


bien. 


| 
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Serin 
On doit tant de plaifir a au ſou- 
venir du bien qu 'on a fait, qu'il y 


a une ſorte d'ingratitude A ne pas 


pardonner aux ingrats. 
CXC VIIIL. 


Ila vivacits eſt à Teſprit ce que 

| la ſante eſt au corps. Elle le rend 

plus propre a tout, au bien & au 
mal, à jouir de la vie, & à en 

mal uſer. 

ö , 2 # 22 
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Le pays de la ſageſſe & celui 
I ij 
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de la folie ſont ſituss à cots Pun 
de autre & ſous le meme climat. 
Les habitans du pays de la ſageſſe 
erablis dans les quartiers Eleves 
qui confinent à la terre des Fous , 
ont beaucoup de choſes qui leur 
ſont communes avec leurs voiſins, 
& parlent un langage mele, comme 


11 arrive ordinairement dans les 


pays limitrophes. 
CC. 


Un ſot dans Feleyation eſt com- 


me un homme place ſur une Emi- 


nence, du haut de laquelle tout le 
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monde lui paroit petit, & d'où il 


paroit petit a tout le monde. 
CCl 


La ſolitude rend Ou trop difficile 
pour la ſociete, ou trop peu de- 
licat. | 

ll 
Ceux qui defirent le plus tre 
connus ſe reſoudroient plutot 2 
ne Fetre point du tout qua Fetre 
| tout afar. 


CCIIL 


Le monde fourmille de ſots, & 
LT: 
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cependant c'eſt Vuſage du monde 


qui fait les gens deſprit, 


CCIV. 
ly a une claſſe de gens a qui 

Fon raccorde du merite que parce 
qu'on eſt las de leur en avoir re- 
fuſe. Ils obtiennent leur reputa= þ 
tion : comme les pauvres obtien- _ ; 
nent Faumone, à force d' importu- | 
ds. 5 A 

£ COM --- | 8 


Le courage dans la fagon de pen- M 
ſer eſt beaucoup plus rare que ” 


celui qui $appelle bravoure. Ce- 


ou Penſees choiftes. 103 
pendant dans le premier, cas le 
danger n'eſt qu'imaginaire, & dans 


le ſecond il eſt reel. 1755 5 


EE: 


Nos jouiſſances reelles ſont ſi 


rares & ſi fugitives que Phomme 


ſeroit un Ctre bien malheureux, 


fi la nature ne lui avoit donne Feſ- 


perance, qui anticipe ſur Pavenir, 
& le fait jouir de biens incertains 


& èloignès. Car ce ſeroit peu pour 


* 


homme meme le plus heureux de 
n'attendre preciſement que les 


biens qui lui doivent arriver. Il ſe 8 | 


Liv 
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trouveroit à Fetroit au milieu de 
ees plaiſirs deſignes; mais Fincerti- 


tude de Tavenir lui ouvre un champ 


plus vaſte, & le fait jouir pour 


ainſi dire de tout ce qu'il croit 
poſſible. | et 
CECVIL 
Remercions la nature de nous 
avoir cache ce qu'elle nous r6- 
ſerve. Elle nous donne par-la le 
moyen de goũter juſqu' aux biens 
qu'elle nous refuſe, & celui de 
; tempèrer les plus grands maux 
qu'elle veut nous faire. Du moins 


ne les ſouffrons- nous que quand 


ö 


1 


we 
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ils arrivent. Elle a pour nous cette 


pitiè que les juges ont pour les 


criminels a qui ils ne font pronon- 


cer leur Sentence qu'au moment 
qu'elle doit s executer. 
CCVIII. 
Les gens qeſprit & de merite 


ont ſouvent le malheur de ne pas 


; trouver Poccafion de ſe faire con- 
noitre 35 mais les ſots ſont bien 


plus malheureux, c'eſt que tout 


leur preſente cette occaſion. 
S 
Le ſage met également a profit 
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les maux & les biens de la vie, 
ſemblable à la terre qui s abreuve 
utilement des pluies d'un jour 
ſombre & ſe pen&tre des chaleurs 
viviflantes Gun jour ſerein. 

cox. 

La vertu qui ne ſe prete pas aux 
uſages du monde, paſſe pour un 
vice humeur; ; le vice qui $ 7 


accommode eſt regarde comme 


une vertu de ſociété. 
Se 


La verite & les apparences ont 
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des rapports fi conformes qu'on 
paſſe quelquefois pour habile hom- 


me en 5s 7 mepr enant. 
S XII 

Chacun ſe fait aujourdhui un 
ſyſteme à part, un plan de con- 
duite; que reſulte-t-il de cela ? 
Un * general dans les 


moeurs. 


CCX111. 
Les vraies coquettes r'ont Lame 
ni tendre, ni amoureuſe elles n'ont 


ni temperament ni cœur. Je crois 


Pt 11 ne leur e coũteroit rien 5 
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tre ſages, oil ne falloit quelquefois 
manquer de ſageſſe pour conſerver 
leurs amans. Leurs bontés „ tou- 
jours rares, ne ſont pas des foi- 


bleſſes, ce ſont des prudences. 
cer 


Toute ſolitude eſt une priſon 
pour Fame: dont elle n'eſt pas 
Fane. :- 
C CX V. 

Il en eſt ſouvent de Fetendue 
de eſprit comme de etendue de 
la vue, qui fait bien qu'on voit de 

de plus loin le lieu on Pon veut 
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aller, mais qui ne fait pas qu'on * 
arrive plutot. | 
CULNTYHL 


L'opinion des gens a reputation 


eſt reſpeQable avant qu'ils Paient 


appuyèe aucune raiſon: mais en- 
ſuite elle eſt au niveau de Pavis 
des autres hommes , parce que le 
raiſonnement en devient alors Fu- 
nique balance, & que Pautorite © 


% 


n'y fait plus rien. 
C. CRX VII 
L/ige le plus heureux pour 


—— 


Phomme eſt celui dans lequel il 
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jouit de toute ſa raiſon par la 
perte de ſes foibleſſes; Page le 
plus delicieux pour les femmes eſt 
celui ou elles jouiſſent des leurs 


aux depens de leur raiſon, 


e 


On a tout à craindre de Paudace 
de la calomnie, lorſqu ons y mon- 


tre ſenſible, & tout à redouter de 


ſes fureurs , lorſquꝰ on la mepriſe, 
S - 
- La penſée de la mort eſt une 
lumière dans la vie ſemblable a 


cette clartè, qu'au milieu de la 
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nuit un incendie repand ſur des 


objets qu'il va bientòt devorer. 


C-C.& X; 
La proſperite nous fait connoi- 
tre veritablement aux autres tels 
que nous ſommes, & Tadyerſite 
nous fait connoitre a nous-memes 


quels ſont nos veritables amis. 


ECATXT 
u en eſt de la reconnoiſſance 
dans la Societe, comme de la fide- 
lite dans les affaires de commerce. 


Nous ne payons pas, parce qu'il 
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eſt juſte d acquiter ſes dettes; 
mais pour engager les autres a 
nous preter plus aiſement une au- 


« 


tre fois. 


cc XXII 


l! eſt des verites a qui il ne man- 
que, pour Ctre accréditèes, que 
d'ètre annonces par des hommes 
heureux. 


CCXX111. 


On gagne plus chez les Grands 

A cultiver leurs vices qua labou- 
rer leurs terres. 

CCXXIV. 
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ern 

Bien des ſottiſes ſe ſont faites 
qu'un ſot n'auroit jamais pu faire. 

C CX X V. 

Les Moraliſtes, comme les Pein- 
tres, ſont ſujets à deux defauts; 
les uns font de beaux portraits | 
qui ne reffemblent point, les au- 
tres font des portraits reſſemblans 
qui ſont plus laids que les origi- 
naux. e 
CC XXVII. 

II ſuffit qu'on ait à ſe louer de 
fes amis pour croire qu'on les 
K 
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aime ; mais pour en-etre sür, il 


faut avoir à s'en plaindre. 
CCXXVII 


L's tourds ſoutient une erreur 
avec aſſurance un homme qui 
ne ſe trompe jamais. L homme ſenſe 
ſoutient une verite avec la cir- 
conſpe&tion d'une perſonne qui le 
trompe ſouvent. 
C CXXK VIII 


Les hommes ſont des enfans 
toujours cherchant a ſe faire du 
mal , & toujours irrites contre 


ceux qui les empèchent de sen 
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faire. Auſſi le ſoin principal d'un 
Gouvernement, comme celui d'u- 
ne Nourrice, doit t. e d'emp&cher 
ceux qui ſont confies a ſes ſoins de 
ſe mg eux-memes. | 


COXXIX, 


311 


Les femmes ſe perſuadens alt- 
ment qu 'on les aime , & des 
qu' elles ſe derrompent , elles ſe 


croĩent outragees. 
CNX 


Combien dhommes paſſent pour 
diſer ets qui ne ſavent à qui parler. 
i K j 
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S 


ls eſt rare que les avis ſoĩent don- 
nes avec bonne intention, qu'ils 
ſoient reęus avec plaiſir & qu'ils 
produiſent aucun fruit, Ils ſont ra- 
rement bien regus, parce qu'ils ſup- 
poſent une ſupériorité de raiſon 
dans celui qui les donne, & ce- 
lui-ci n'a guère d'autre intention, 
en les donnant „ que de montrer 
cette ſaperiorite. Ils ne ſont profi- 
tables ni à celui qui les donne, 
parce qu'ils font naitre plus ſou- 
vent la haine que Pamitie, ni a 
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celui qui les regoit, parce qu il 
eſt rare qu'un homme qui n'eſt pas 
afſez éclairè pour voir le bien 

ſans demander conſeil, le ſoit aſ- 
ſez pour diſtinguer un bon conſeil. 

gr D NN oe 

L'orgueil d'un homme fier ne ſe 
montre jamais plus à decouvert 
que lorſqu'il veut affecter d'@tre 


fort honnéte. 
21 C. X X XI 1K 
Les Grands ont du mepris pour 


ceux à qui leur grandeur en im- | 


poſe. trop, & ils n'aiment point 


—— CD „ * 


ö 
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ceux a. 0 elle nen impoſe. Fas 


| aflez. 


CC XXX LY. 
Les penſces de la verite ſont 
comme les diamans des Princes. 
Les opinions de Perreur ſont com- 
me les fauſſes perles des Comediens 


qui les reproſentent, 


CC XX X v. 

Il Sen faut de beaucoup que la 
verits detruiſe autant d'erreurs 
que ſes apparences en font naitre. 

Gn 


Il reſt permis qu aux hommes 
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d'aimer à demi. Les femmes ſont 
comme forces de juſtifier leur 
pretendue foibleſſe, meme aux 
yeux de leurs amans. Et il n'y a 
que Vexces de leur paſſion qui 


— 


puiſſe le faire. 
c CX XXII 


Fiez- vous aux femmes jalouſes 
du ſoin de vous connoitre , Vous 
ne perdez rien avec elles. La ne- 
ceſſitè de bien your eſt attachee à 
leur miſerable paſſion. Elles vous | 
trouvent toutes les qualites. que 


vous avez, en vous cherchant tous 


— 
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les defauts que vous n'avez pas. 
CCXXXVIIL 


ll en eſt de Fambition , comme 
du feu qui ſe nourrit également 
des matières les plus viles & des 
plus precieuſes. | | 


1 


CCN XTX. 


Celui qui n'entreprend jamais 
rien qui ne lui laiſſe aucun repen” 
tir, n'eſt ni un homme 'eſprit, ni 
un habile homme, ni peut- tre un 

homme de bien. | E 5 
CCXL. 
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CG C þ L. 
Qu'il y a de femmes d'un rang 
mitoyen qui ſe perdent fans reſ- 


ſource', pour avoir le travers plu- 


tot que le plaifir de partager les 


folies du grand monde 1 Apes 


avoir paru ſur la liſte des gens a la 


mode, il ne reſte pas à une bour- 
geoiſe les moyens de ſe rehabilt- 
ter, comme ſi elle n'etoit pas ſor- 
tie de ſa claſſe. Ses pareilles $418 
vent contre elle par jalouſie encore 
plus que par honneur, & les fem- 
mes du grand monde cherchent à 
L 


—— 
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la punir d'avoir eu l'inſolence de 
vivre comme elles & à leur preju- 
dice. Une foibleſſe d'eclat pour 
une bourgeoiſe & une lachete pour 


un militaire, ſont de ces choſes 


dont on ne ſe relève point. Au 


lieu que la galanterie n'eſt ſouvent 


dans un rang plus eleve que le 
préſage de la devotion & de la 
conſideration qui la ſuit. 


"CEMEE 


L induſtrie des hommes $'epuiſe 
à briguer les charges, il ne leur 
en reſte plus pour en remplir les 


de voirs. 
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= C X L I I. 
Ceſt juſtifier les Howes dus 2 la 


1 „que de ne pas rougir de 


ceux que Von merite. 
GAG AT, $1: Jv; 


L'ingratitude eſt comme une 
monnoye ſans aveu & extrème- 
ment repandue , dont chacun ſe 
plaint , & que. preſque tout le 


monde cherche A faire Paſſer. 
| 7 48 


CCXLIY. 


Vivre dans la bonne compagnie 
& etre de bonne compagnie ſont 
L ij 
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eux. 


# 
Pu 


deux choſes tres-differentes ; & 
Ceſt une difference qui echappe 
toujours aux ſots qui n'y ſont to- 
leres que par des conſiderations 
qui leur ſont etrangeres , igno- 
rance qui leur devient toutefois 
une occaſion de $eſtimer au- deſſus 
de ceux qui ne sen ſequeſtrent que 


pour Eviter tout commerce avec 

CEA L TT, 
Rarement les femmes quittent 

leurs amans pour ne rien aimer, 


c'eſt toujours pour en aimer un 
autre. La ſimple infidelite ſeroit 


#24 


on Pen ſees choiſtes. k -y 25 
inſipide pour elles & ne les tente- 


roit pas ſans Faſſaiſonnement de 


la perfidie. 
CCXLVI. 


On demandoit a Tauteur du 


Triſtram Shandi , Sil n'avoit pas 


trouvè en France quelque carac- 


tere original dont il püt faire uſage 
dans ſon Roman. Non, répondit- 
il, les hommes y ſont comme les 
pieces de monnnoie dont em- 
preinte eſt effacce par le frotte- 


ment. 
CG LY; 


Les foibles & les mechans ſont 
LIj 


126 L'Eſprit des Eſprits 
tres-heureux de trouver des occu- 
pations innocentes qui prèviennent 
les effets d'un caraQere vicieux 
dont ils ſeroient les premieres 
victimes; mais les hommes diſ- | 
tingues par leur courage & leur 
capacite ſe rendent coupables d'u- 
ne yraie debauche , en prodiguant 
leur temps à des amuſemens inu- 
tiles. n | 
o 

Le premier de nos biens eſt Pai 
guillon qui nous anime au travail, 
ſoit par Vattrait du plaiſir , ſoit 


par la crainte de la douleur, L'ac- 
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tivite eſt d'une plus grande im- 
portance pour homme que le bien 
meme auquel il aſpire ; & Findo- 
lence eſt un plus grand mal que la 
douleur qu'il Evite avec tant de 
ſoin. * 
CCXLIX. 

Aimez une femme qui ne ſera 
que belle votre amour finira. Les 
graces , les agremens du corps 
ſont limites. La meſure de votre 
curioſitè ſera celle de votre ten- 
dreſſe. Joignez de Veſprit a ſes 


charmes exterieurs, a ces charmes 


que la jouiſſance detruit, vous les 
L iv 
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verrez ſe multiplier, ſe repandre 
& $Sanimer a chaque inſtant. L'eſ- 


Prit eſt a la beaute ce que la roſce 


du matin eſt aux fleurs. Mais ſi 
vous decouvrez, entre Fefprit & 
les graces, des caprices , de la bi- 
iarrerie , de la vanité, de la jalou- 
fie , de Phumeur , fermez les yeux 
ſur yos occupations. & ſur vos 
devoirs, je vous le predis, vous 
aimerez toute la vie. Ceſt jouir 
de trois perſonnes en une ſeule, 
que d'avoir une maitreſſe qui raſ- 
ſemble les agremens , Feſprit & 


les caprices. 
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C CL. 
I y a deux ſortes de ſilence, 
Pun ſtupide, autre ſpirituel; les 
ſots ne connoiſſent que le pre- 
mier & ſe croient Egaux aux ſages, 


qui gardent le ſecond. 


Lorſque la fortune nous néglige 
pour Elever aux premieres places 


des hommes mepriſables & ſans 


merite , c'eſt moins une injure 


qu'elle nous fait, qu'un bon office 
qu'elle nous rend; & nous ſerions 


bien plus humiliés s'il n'y avoit 
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au deſſus de nous que des gens 
dignes d'y etre. 
cet 
La vie de homme eſt ſem- 
blable a une partie d' echecs pen- 


| | 
dant laquelle chacun tient ſon rang 


ſelon ſa qualife., Aufſi-tot qu'elle 
eſt finie , les Rois, les Dames, les 
Cavaliers, les Fous, les Pions ſont 
tous mis, ſans diſtinction, dans le 


meme ſac. 
"CLIT 


Il vaut encore mieux ſayoir 


1 
22 
Eo 
2 x 
FE 
* 
* 
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plaire ſans art, que de ſavoir Part 
de plaire. 


5 


CCLIV. 


La fortune & Venvie ſont comme 
le feu & la fumee. Le feu qui com- 
mence às allumer paroitenveloppe 
d'une épaiſſe fumee. Mais a meſure 


que la flamme s elève, la fumee ſe 


diſſipe & $'evanouit. 


Ser 
Un phenomene qui weſt pas ra- 


re, Ceſt que deux hommes qui 


diſputent, changent d' opinion, & 
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que chacun deux adopte le ſenti- 


ment de ſon adverſaire. 

CELTL 

Il n*etoit pas permis à ceux qui 
remportoient le prix dans les jeux 
Olympiques, de ſe faire dreſſer 
des ſtatues plus grandes que le 
naturel. Les Directeurs de ces 
Jeux les faiſoient briſer lorſqu'il 
gen rencontroit quelquꝰ une. Ainſi 


la renommee briſe les ſtatues de 


ceux que la flatterie a trop ag- 


grandis. 


CChY 44 
Vouloir Etre loue & eſtume de 
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tout le monde , Ceſt faire aux ſots 
trop Chonneur , & ren pas faire 


aſſez aux honnetes gens, 
. 


Laudace d'une femme eſt le 
ſigne aſſurè de ſa honte. C'eſt pour 
avoir trop A rougir qu'elle ne rou- 
git plus; & ſi quelquefois la pu- 
deur ſurvit a la chaſtete + que 
doit- on penſer de la chaſteté, 


quand la pudeur eſt eteinte ? 
CCLIX. 


Contredire „c'eſt quelquefois 
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frapper a une porte pour ſavoir 


$1] y a quelqu'un dans la maiſon. 
"CELL 


Proſcrire les arts agreables , & 
n'admettre que ceux qui ſont ab- 
ſolument utiles, c'eſt blamer la 
nature qui produit la roſe & le 
| jaſmin , comme elle produit les 
fruits, My 

G 

Les hommes hauts & vains 
ſont ſemblables aux Epis de bled: 
ceux qui lèvent le plus la tete ſont 


les plus vuides. 


1. 


* 
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8G 


Un ſot qui veut paroitre homme 
d'eſprit, a toujours recours à des 


moyens qui, d'un homme d'eſprit, 


feroient un ſot. 


CCLXILL 


Pretendre faire paſſer ſon nom 


a la poſterite par la conſtruction 


de ſuperbes edifices, c'eſt charger 


les Magons d'écrire ſon hiſtoire. 


Dans amour, on fe connoit 
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parce qu'on s'aime; dans Pami- 
tie „on s'aime parce qu'on ſe 
conndit. 


cer v. 


De la rẽputation à la renommèe, 
il y a la difference du Grand Hom- 


me au Heros. 
COLT Yr 


Les Lettres ne donnent pas pre- 
_ ciſement un état, mais elles en 
tiennent lieu à ceux qui ren ont 
pas d' autre, & leur procurent des 
diſtinctions que des gens qui leur 
; ſont 


| ſe 


Ir 


It 
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ſont ſuperieurs robtiendrozent 
pas toujours. On ne ſe croit pas 
plus humilie de rendre hommage 
a Veſprit qua la beauté, a moins 
qu'on ne ſoit d' ailleurs en concur- | 
rence de rang ou de dignitè; car 
Peſprit peut devenir alors Vobjet 
le plus vif de la rivalite. Mais lorſ- 
qu'on a une ſuperiorits de rang 
bien decidee, on accueille Feſpric 


avec complaiſance ; 3. on eſt latte 
de donner à un homme a un rang 


inferieur , le prix qu il faudroit 


diſputer avec un rival \ d'autres 


o 
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Ferrer 

Le vrai Philoſophe ſeroit celui 

qui pourroit ſe paſſer des legons 

de la Philoſophie. i 

COD vai 


Les hommes ſont tous Egaux 
dans le Gouvernement republicain 
& dans le deſpotique; dans le pre- 
mier, Parce qu ils ſont tout, & 


dans le ſecond. „parce avs ils ne ſont 


_ — 
ECLXIX. 


Si notre ami nous a fait tort ſans 


* 


ul 


15 
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le vouloir „nous ſommes moins à 
plaindre que lui; & sil Pa voulu, 
il eſt plus à plaindre que nous. 


rn 5 


Les maiſons des Financiers reſ- 


ſemblent à ces grands lacs qui | 


s ẽtendent dans les pays les plus fer- 


tiles, & regoivent toutes les eaux 


des montagnes voiſines ſans ferti- 


liſer aucune campagne par Firri- 

gation. LB] 1 290 8H 

"COCLEX HL 

Loe Magiſtrat eſt une Loi par- 

lante & la Loi un Magiſtrat muet. 
My 
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CCLN XII. 


On fe croit plus habile que ceux 


qu'on trompe, & on croit Etre 


meilleur que ceux dont on eſt la 
dupe. | 
r 

Ce qu'il y a de plus difficile a 
obtenir de Porgueil de la plupart 


des hommes, weſt pas le pardon 


des injures qu' ils ont regues, mais 


celui des torts qu'ils ont eux— 


memes. | 
CCLIXIV. 


ya parmi les femmes des 7 


2 


— 


= 
852 
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nations differentes : la nation po- 
licee des femmes du | monde Shi 
nation ſauvage des provincaales ; 
la nation libre des coquettes ; la 
nation commercante des femmes 
qui trompent leurs maris; la na- 
tion indomptable des épouſes fi- 
delles 1 nation aguerrie des fem- 
mes intrigantes , & la nation prè- 


ſomptueuſe des demi-Sayantes. 
ECLETY. 


Les protecteurs bourrus ſont 


comme ces nuages orageux qui 
menacent les campagnes de la fou- 
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dre, & qui les fertiliſent mm des 
pluies abondantes. 

8 xX X v J. 

Il n'y a point de qualites mo- 
rales plus eſſentiellement differen- 
rentes que Forgueil & la vanite , 
que Pon confond cependant aſſez 
communement. L'*homme orgueil- 
leux a la plus haute idée de lui- 
We 4 homme vain voudroit 
Finſpirer aux autres. L'orgueilleux 
croit que admiration lui eft due; 
le yain aime mieux Fobtenir que 


la mèriter. L orgueilleux veut for- 


es f 


for- 


/ * 


* 
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| cerlereſpe@ par un air de dignite; 


le vain ſollicite les applaudiſſemens 


par de petits artifices. Ainſi Por- 
gueil rend les hommes déſagréa- 
bles, & la vanité les rend ridi- 
cules. - i 
c CLXX v [ bf | 

C eſt dans Vadverſits que la 
vertu brille avec le plus Seclat. 
On diroit quelle reſſemble à ces 
plantes aromatiques qu'on foule 
pour en exprimer le baume & le 


parfum. 


CCLXAXVIIL 


Le corps politique peut @tre 
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confidere comme un corps orga- 
 niſe, vivant, & ſemblable à celui 
de Phomme. Le pouvoir fouve- 
rain repréſente la t&te. Les Loix 
&x les Coutumes ſont le cerveau A 
prineipe des nerts & ſiège de Ten- 
tendement, de la volonté & des 
ſens , dont les juges & les magiſ- 
trats ſont les organes. Le commer- 
ce, Pinduftrie & Pagriculture , 
font la bouche & Peſtomach qui 
preparent la fubfiftance commune. 
Les finances publiques ſont le ſan g 
qu'une ſage Economie , en faiſant 
les fonctions du coeur, renvoye 

diſtribuer 
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diſtribuer par tout le corps la nour- 
riture & la vie. Les citoyens ſont 
le corps & les membres qui font 
mouvoir, vivre & travailler la | 
machine, & qu'on ne ſauroit bleſ- 


ſer en aucune partie, qu'auſlitot 


Fimpreſſion douloureuſe ne sen 


porte au cerveau. 


C CLX 1 
Les ſots ont cet ayantage ur 
les gens Teſprit, que ceux-ci J A 
force de les mepriſer , ne ſe met- 


tent pas aſſeʒ en garde contre eux. 


SGA | 
Les femmes ſont des oiſeaux qui 
5 


— — 
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changent de plumage deux ou trois 
fois par jour. Ce ſont des pie- 
griéches dans le domeſtique, 450 
paons dans les promenades, & des 
colombes dans le töte-A- tote. 
reer 
Si Von veut qu'un meckant 
homme ſoit diſcret, il ne faut lui 
parler que du mal qu'il fait, ou du 


bien que font les autres. 


QC L X. x. X I ks 
On a compare les'Tribunaux a 
ces buiſſons epineux on la brebis 
cherche unrefuge contre les loups, 
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& doh: elle ne ſort point ſans y 


is 

* laiſſer une partie de ſa toiſon. 4 

es Ser 

1 Nous ſommes ſi aveugles ſur no- 
tre ſort, que nous tombons ſou- 

* vent dansles plus grands malheurs 

at ; par Paccomplifſement de nos ſou- 

ui haits les plus eſtimables , & que 

lu nous ſommes tout aufi ſouvent 
conduits a la felicite par les Eye- 
nemens qui nous ont juſtement 

5 affliges. 5 | 

28 | CGCLINNX XIV. 

s, Les Comediennes ſonr fur le 

- „ 
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Theatre , ce que les gens d'affaires 
ſont dans les finances. La plupart 
commencent avec rien; elles com- 
mencent auſſi de meme, Ils $inte- 
reſſent dans plus d'une affaire; 
elles n'ont jamais pour une intri- 
ove. Ils doivent alliance des 
Grands à leurs richeſſes; elles la 
doivent a leurs appas. Ils ſacri- 
fient leurs amis A Pinteret ; elles 
lui ſacrifient leurs amans. Un trait 
de plume vaut cent mille livres A 
 ceux-ci; une faveur accordee vaut 
a celles-la quelquefois davantage. 


Ils font des traites captieux; elles 


7 


— 
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en font d'equivoques. Le faſte rend 
les uns diſſipateurs; le gout du 
plaiſir mene les autres a la prodi- 


galité. Elles different, en ce que 


les traitans s' endurciſſent pour the- 


. | 
ſauriſer, & qu'elles s'attendriſſent 
pour s' enrichir; qu'elles ſont ado- 


rees par ceux qu'elles ruinent, & 


qu'ils ſont maudits par ceux qu'ils 


appauvriſſent. 


c L xxx v. 


Chacun fait ce qu'il peut pour 


paroitre s' lever au- defſus de 


ſon état; & C'eſt ce qui fait que 
„ 
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les gens de neant ſont fiers , & 
que les Grands ſe piquent d'etre 
el 209 : 
CLX TXU 


Les ſots ſeroient les plus in- 


conſtans de tous les hommes dans 
leurs opinions, Sils n'etoient les 
plus fidelles à celle qu' ils ont de 
leur mérite. 
CCLXXXVII. 
Les predicateurs qui affectent 
un ſtyle fi brillant dans leurs inſ- 
tructions, reſſemblent a des me- 
decins, qui, pour reveiller un le- 


* 
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thargique, en ur lui des 
fleurs a pleines mains. 


C LXX XVIII. 
Ce que i Fable a dit du Baſlic 


peuts appliquer au vice; des qu' on 
P appergoit & qu'on le previent , Y 


a Pera, ſon poiſon. 


CCLAXXIX. 


5 112 I 


. Hephoy 


Le fantaſque eſt un homme bi- 


ſarre & ſans goũit. Le capricieux 


eſt un homme plus inconſtant en- 
core Bu, ſingulier. 


* 


G K. 


ne * femme eſt, pour wa 
„ 
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mari, un bien en decret , tenu par 
d'autres que par lui, à bail judi- 
ciaire, & ſur lequel, cependant „ 
en qualite de propriètaire, il con- 
ſerve encore quelques legers droits 
Cuſufruit. Lorſqu apres un certain 
temps le bien eſt en ruine, on le 
lui rend avec tous les titres & par- 
chemins qui en dependent. 
nn 
Les vertus èclatantes conduiſent 
2 la gloire ; les talens caches mè- 


nent a la fortune. On peut com- 


parer le chemin de celle-ci à la 


ow wa 


1 


on Penſes choiftes. 153 
voie lactèe; c'eſt un aſſemblage de 


petites vertus obſcures qui nont 


pas de nom. 
r 


La plupart des femmes paſſent 


les jours à ſe procurer des nuits 


agreables „& les nuits a ſe prepa- 


rer des jours triſtes, 


"CEE ET. 


Lamour eſt le meilleur & le pls 


doux de tous les moraliſtes. Il mo- 


dere toutes les paſſions, excepts 


celle qu'il inſpire. Il corrige les 
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vices & les travers; il reforme. le 


coeur ; il compoſe les dehors. Qui 
le croiroit ? il met un frein à a- 
. mour. propre. | 


Ccxciv. 


n Nu 400 hommes pour qui le 
plaifir de la contradiction eft ſi vit; 7 
qu il y a preſque autant Tincon- 

venient à Etre de leur avis, qu 


le combattre. 

8 0 X 0 V. 

* Wk grand avantage. qu on 
puiſſe retirer-du commerce des 
Grands, c'eſt de sten degoiiter. , 


le 
ui 
a- 


on Penſtes choiſies. 
e ene 


2 


On ne s'ennuie jamais dayan + 


tage quapres les plaiſirs; & ennui 


qui les fait chercher, eſt preſque 
toujours plus aiſe à ſupporter, que 
eehu qui les ſuit. ** 


g II 


Une femme kts traite les 


hommes comme un habile j joueur 


_ d'6checs en uſe avec ſes pions. 


Elle ne Sattache pas afſez à un 
ſeul pcur n'avoir pas I' œil ſur un 
autre qui pourroit lui ** de 
plus grands awantages. 
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CCXCVIIL que 


Il y a des Grands fi dignes de 
leur elevation, que ſi quelque 
choſe doit nous faire regretter 
qu ils ſoient au- deſſus de nous , 


c'eſt de ne pouvoir les y mettre. 


ce. 
| | tre 
Une coquette eft une machine of 
artificielle , mouvante, couverte 
de blanc, de rouge , de mouches , 
de rubans, de dentelles & de dia- c 


7 mans „ preſſèe dans des baleines 


| qui lui font une belle taille en de- 
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pit de la Nature. Cette meEchani- 
que a des yeux parlans , une bou- 
che qui ne $'ouvre que pour faire 
voir de petits os Jivoire , qui 
s'y placent le matin & ſe tranſ- 
portent le ſoir ſur ſa toilette. De- 
gagée des ctages places au deſſus 
de ſa tete, & des &chaſſes ſur leſ- 


quelles elle eſt montèe, elle ſe 


trouve, la nuit, raccourcie d'un 
quart. . 
e C . 

On peut ayoir du merite a la 
Cour, & ailleurs n'etre qu'un 


ſot, comme on peut avoir ail- 
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leurs du merite & n'tre qu'un 
ſot à la Cour. 
CCC. 
La naiſſance la plus pure, le 


mérite le plus reconnu, la vertu 


la plus ſolide, ne frappent les 


yeux que lorſque la fortune darde 


un de ſes rayons ſur ces bonnes 
qualités. Elles ſont comme les 
fleurs & les campagnes les plus 


Emaillees , qui ne paroiſſent point 

pendant la nuit, & auxquelles le 

ſoleil donne ſeul tout leur éclat. 
CC. C II 

Il eſt des femmes dont unique 


l 
P 


d 


un 


ue 


reſſource eſt de ſe perdre de rè- 


putation pour en acquerir une 


nouvelle. 


C 111 


Vn homme d'eſprit fe tait avec 
les ſots, comme un riche refuſe 


Paumone aux mendians ; il n'a 


point de monnoie. 


cc. 


Une c pte aime mieux qu'on 
doute de ſa vertu que du pouvoir 
de ſes charmes „& un Courtiſan 


aime mieux qu'on doute de ſa 
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bonne foi que de ce que peut ſon 


credit. 
S 
L'amour de la gloire fait les He- ; 
ros ; le mepris de la gloire fait les | ; 
grands Hommes. | | 
ODETTE | 
Le defir de plaire aux femmes J 
qui nous fait entreprendre de 1 
grandes choſes pour conquerir il 
leur amour, ne les determine pas a 
toujours à en faire d aſſez petites 0 
pour fixer le notre. a 


Cccvll. 


16- 


les 


es | 
de | 
rir | 


as. 


es 


II. 
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La fortune a les caprices des 
femmes qui ſe refuſent par orgueil 


aux amans les plus paſſionnes. 
C.ECr3 bl. 


Aprés la meſure d'attention & 


de patience que les affaires & la 


Juſtice exigent de l'homme en 


place, du Magiſtrat & du Miniſtre , 

il y a encore celles quils doivent 

aux perfonnes & que la politeſſe 

ou la bontè leur preſcrivent. Apres 

avoir Ecoute pour s'inſtruire, il 
© 
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faut Ecouter pour conſoler. Apres 
avoir écouté pour foi , il faut 
Ecouter pour celui qui parle. Vous 
n'avez plus beſoin de Fentendre ; 
mais 1] a encore beſoin de Vous 
parler. | 
_CCCIXK. 
l en eſt de nos jugemens, ainſi 
que de nos montres. Aucune ne 
va parfaitement d'accord avec 
celle des autres, chacun neanmoins 
Sen rapporte preferablement à la 


ſienne. 


ns 
Les beaux eſprits ſont ordinai- 


a Penſees choifees. 163 


rement plus prefomptueux que les 
Sa vans. On connoĩt mieux les bor- 


nes preciſesde ſon ſavoir que celles 
de ſon eſprit. Mais les Savans ſont 
plus glorieux & plus fiers que les 


beaux eſprits. Ceſt que je vulgare 


les reſpecte bien davantage : ne 
ſe croit pas leur pareil, ni meme 
leur juge. N 


r 


eſt comme une lanterne ſourde qui 


ne ſert qu à celui qui la porte, & 


qui n'eclaire que ſoa chemin. 
O ij 
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CC CXII. 

Vn homme qui ſe trouve ſur le 
bord de l'eau pour la paſſer, eſt 
entour dune multitude de Bate- 
hers. Chacun s empreſſe autour 
de lui, chacun lui offre ſes ſer- 
vices. Il ſemble que toute affaire 
ceſſe en ſa faveur, & qu'on weſt 
occupè que de lui. Le meme hom 
me, des qu'il eſt arrive a Tautre 
bord, ne caufe plus de bruit, per- 
 fonne ne prend garde à lui, & on 
le laiſſe aller tout ſeul. Ceſt Li- 
mage Pun Miniſtre Iorſqu'il entre 
en place & lorſquii il en ſort. 


im, 


* 
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CCCXLIL 


Il faut compter pour rien les 
fautes des grands Hommes, comme 


les bonnes actions des ſots. 
ert. 


| | Ceux quiſe trouvent ruines par 
quelque accident de la fortune ſont 
plaints d ordinaire de tout le 
monde, parce que C ſt un mal- 
heur dans la condition humaine a 
quoi tout le monde eſt ſujet. Mais 
ceux qui .tombent-dans la miiſere 
par une vaine diſſipation s attirent 
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ticuliere „dont chacun ſe tient 


— — - a 


vent que Sattribuer le privilege 


———— —— — — EET IIIITY at ——— 


plus de mepris que de pitiè, parce 
que c'eſt reffet d'une ſottiſe par- 


exempt par la bonne * _ 
a de lu-meme, | 


C CX V. 


Donner des n n'eſt ſou- 


de dire ſoi-meme des ſottiſes pour | 0 


empecher les a autres 0 en faire, 


C o c * v L 
zCeſt * grand G dans lefe- 
miliarite d'un commerce, de tour- tr 
ner les hommes, autant qu on le lei 


ent BB 


le 


ou Penſies choifes, 167 
peut, a leur amour propre Quand 
on ſait les rechercher à propos & 
leur faire trouver en eux des ta- 
lens dont ils n avoient pas Fuſage * 
ils nous ſavent gre de la joie ſe- 
crette quiils ſentent de ce merite 
decouvert , & peuvent dautant 
moins ſe paſſer de nous qu' ils en 
ont beſoin pour stre agréable- 


ment avec eux- mèmes. 
CCCXVII. 


traints, compalſles , empeſes dans 
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| dans leurs diſcours. Une femme 
ty Adiſoit d'un homme ainſi fait: Je 
voudrois le chifformere | | 


. 


| Toutes les vertus morales ne 
cer que des moyens de confer- 
ver, & le plaiſir dans la Nature, 
if & la Nature dans te plaiſir. 


CCCXIR. 


Les vertus de homme heureux 


ſont agreables & faciles. Les ver- 


tus du malheureux ſont difficiles 
&  facheuſes. Lhomme heureux 
na 


ou Penſtes choiſtes. 169 
ne W na quia $abandonner à ſes vertus, 
| & il faut que le malheureux' ſe 
ſacrifie aux ſiennes. „ 
e 
Un homme def) prit eſt bien mal- | 
adroit de faire des contes à des 
ſots qui n'en peuvent pas ſentir 
la fineſſe. Il ne fait que les mettre 
en train de lui en faire auſſi. II. 
na point amuſe & on Pennuie. 


een 


er- Les fleurs de Rhetorique dans 
les les ſermons & dans les diſcours 
ur graves ſont comme les ſleurs bleues 


na | - — 
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& rouges dans un champ de bled. 


Elles font agreables à ceux qui n'y 


viennent que pour s' amuſer, mais 


nuiſibles à celui qui veut tirer 
we de ſa moiſſon. 


COCK XII. 


Il faut ètre poli pour ſe plaire 


dans la ſociete ; mais il faut auſſi 


ſe plaire dans la ſociets pour y 


etre poli. 


COCCK XIII 
Le ſpectacle du monde, diſoit 


pythagore, reſſemble à celui des 


— 


ou Penſdes choiſies. 171 
nent boutique & ne ſongent qu'à 
leur profit 5 les autres 7 payent 
de leur perſonne & cherchent la 
gloire ; d'autres ſe contentent de | 

voir les jeux, & ceux-ci ne ſont 


pas les pirees. 


cccxxI v. 


La pratique madmet pas tou- 
jours les ſages lenteurs de la ſpé- 
culation ; & quelquefois la raiſon 
elle-meme b o_ on agiſſe 


ſans Partendre. 1 
CC 0 X X v. 


ah hommes ſont farts comme 
Pij 


172 LE fprit F E Eſprits 
les oiſeaux qui ſe laiſſent toujours 
prendre dans les memes filets, ol 


Von a deja pris cent mille oiſeaux 
de leur eſpece. Il n'y a perſonne 


qui nentre tout neuf dans la vie; 


& les ſottiſes des peres ſont per- 


dues pour les enfans, 


CCCAXVL 


La pudeur eſt la fleur de la 


chaſtete , quand elle agit par inſ- 
tin& ; elle eſt fletrie des qu'elle 
devient une vertu. | 


CCCXX VII. 


On a remarquè que les femmes 


ce 


Cl 


7 


* 


' - 


ou Penſtes cloiſi es, 17 73 
les plus aiſées à vaincre ſont 


celles qui S engagent avec la folle 


eſperance de n'tre jamais ſe- 


duites; ſoit parce qu'en effet 


elles ſont auſſi foibles que les au- 
tres, ſoit parce que nayant pas 
aſſeʒ prevu le danger „ elles ſe 
trouvent ſans ſecours contre lui , 


quand 1] arrive, 
cee ni 


Que Pon vienne a ſurprendre le 


coeur d'une femme vertueuſe J 


quand une fois elle eſt convenue 
qu'elle Ta donnè, il ne reſte plus 
P 117 
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rien a combattre, La verite de ſon 


caractère ne peut s' accommoder 


de ce manege dont ſe ſervent les 
coquettes , ni de ces dehors af- 
fees qui rendent les prudes d'un 


_ acces fi difficile, Vraie dans la re- 


fiſtancequ'elle a oppoſeaux deſirs, 
elle ne Veſt pas moins dans la 
facon de ſe rendre. Elle ſuecombe 


parce qu'elle ne peut plus com- 


battre. Les coquettes les plus me- 


priſables ſont quelquefois celles 


qui coſitent le plus de ſoins , & 


Fhypocriſie montre ſouvent plus 


de ſcrupules que la vertu meme. 


es 


us 


01 | Penſces choiſtes. i. 0. 
CCEXXINX. 5 


4 


Si vous ke: qui un — 


perſeverera juſqu'à la mort dans 


| chaque ſentiment qu il vient d ex- 


primer, croyen done auff que le 


viſage d'un homme qui $ 'eſt fait 


peindre ne doit plus changer. 


CCCXXX. 


On remarque dans. 10 n 


qu'on appelle ſolides & eſſentiels 


une gravite qui vous importune, 


ou une peſanteur qui vous ennuie; 


leur bon ſens meme , pour vous 
etre utile une fois dans vos af- 
P iv 
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176 LEſprie des Eſpriis 
faires, entre mal- A- propos tous 


les jours dans vos plaiſirs. 


cc xXxxXI 


| Les femmes devraient Etre bien 
plus flattèes d' inſpirer le reſpect 
que le defir , & peut- etre y ga- 


gneroient- elles. A la verite on leur 


parleroit amour moins prompte- 


ment; mais celui qu'elles feroient 


naitre nien ſeroit que plus ſatis- 


faiſant & plus durable. Alors elles 
 imagineroient qu'elles ne doivent 
jamais ſe rendre, & en effet, elles 


reſiſteroient; au lieu qu'en pen- 


ſe 


ce 


on Penſies choiſſes. 177 
fant quiil n'eſt pas poſſible qu elles 
ſe defendent, alles ſfuccombent par 
ce préjugé dans Finſtant meme 


+ | qu'on les | attaque. 
e 


Il arrive affez ſouvent qu'on 
rencontre la verité; le malheur 
eſt qu'on ne ſait pas toujours qu'on 
Tait trouvée. La philoſophie reſ- 
ſemble à un certain jeu auquel 
jouent les enfans, ou Fun d entre 
eux, qui a les yeux bandès, court 
après les autres. Sil en attrape 
quelqu'un, il eſt oblige de le 


2 


— 
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nommer; sil ne le nomme pas, 


il faut qu'il lache priſe & recom- 


mence à courir; il en va de meme 


de la verite, Il n'eſt pas que les 
Philoſophes , quoiqu'ils aient les 
yeux bandes, ne Tattrapent quel- 


quefois; mais ils ne peuvent lui 
ſoutenir que c'eſt elle qu'ils ont 


attrapèe, & des ce moment * 
elle leur echape. 8 abv 


CCC X XXIII. 


Les Sciences & les Arts ſuffi» | 


ſent ſeuls pour rendre un regne 


glorieux. Ils Etendent la langue 


on Penſees choiſies. 179 
d'une Nation peut- Etre plus que 
des conquètes. Ils lui donnent 
empire de Veſprit & de Finduſ- 
trie, 6galement flatteur & utile; 
ils attirent chez elle une multi- 
tude d Etrangers qui Venrichifſent 
par leur curioſité, prennent ſes. 
inclinations & s'attachent à ſes 
interets. Une Nation qui auroit 
pris ſur les autres une certaine 
 ſuperiorite dans les Sciences, s ap- 
percevroit bientòt que cette gloire 
ne ſeroit pas ſterile „& qu'il lui 
en reviendroit des avantages auſſi 


reels que" d'un une marchandiſe ne- 


1 
=_ D 


\ 
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ceflaire & precieuſe dont elle fe- 


roit ſeule le commerce. 


CCCXXXIV. 


Plus les hommes ſont lents à 


briſer le joug de Popinion , plus 


auſh, des qu'ils Vont briſe ſur 


quelque point, ils ſont portes à 
le briſer ſur tout le reſte. Car 


als fuyent encore plus Fembarras 


d'examiner qu ils ne craignent de 
changer d' avis; & des qu 11s ont 
pris une fois la peine de revenirſur 


leurs pas, ils regardent & regoi- 


vent un nouveau ſyſteme d'idèes, 


de 


ou ; Penſtes 43. 0 x 


comme une ſorte de recompenſe 925 


de leur courage & de leur travail. 
G 


Il eſt des femmes qui n'ayant 
aucune des vertus de leur ſexe, 


adoptent follement les travers de 


celui qu'elles veulent i imiter, qui, 


loin de chercher à en acquerir 
la force & la ſolidite, en pren- 
nent ſeulement Paudace & la li- 


cence , & qui, livrees au dere- 


glement de leur imagination, s hoe 


norent du nom d homme, parce 


qu 


indignes de celui de femmes 
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eſtimables, elles ont ole renoncer 
A la pudeur, à la modeſtie, ala 


delicateſſe des ſentimens, qui eſt 


la marque diſtinctive de leur etre. 


Cern 


Les verites ſont, par la main 


des Dieux, ſemées ca & là dans 


une foret obſcure & ſans route. 
Un chemin borde cette foret , il 


eſt frequente par une quantite de 


Voyageurs. Parmi eux, il eſt des 


curieux A qui le paiſſeur mème du 


bois inſpire le deſir d'y penetrer. 
Ils y entrent; mais embarraſles 


e 


CE 


ou Penſte choiſfes 183 
dans les ronces, dechirés par les 
epines „& rebutes des les premiers 
pas ils abandonnent Fentrepriſe & 


regagnent le chemin. D'autres, 

mais en petit nombre, animes non 
par une curioſitè vague; mais par 
un deſir vif & conſtant de gloire, 


Senfoncent dans la forèt, en tra- 


verſent les fondrières & ne ceſ- 
ſent de la parcourir juſqu? Ace que 
le haſard leur ait enfin decouvert 
quelque verite plus ou moins im- 
portante. Cette decouverte faite, 
ils reviennent ſur leurs pas, per- 


cent une route de cette verité 


194 L'Eſpric des Eſprits 


juſqu*au grand chemin, & tout 


Voyageur alors la regarde en paſ⸗ 
ſant, parce que tous ont des yeux 
pour Pappercevoir „& qu'il ne 
leur manquoit pour la decouvrir 
que le deſir vif de la chercher, 


& la patience neceſſaire pour la 


trouver. 


CCCXXXVIL. 


Plus on a d'eſprit, plus on eſt 


mecontent de ce qu on en a. Il eſt 
vrai que rexamen qu'on fait de 


ſoi-meme eſt tenu fort ſecret. C'eſt 


un proces qui ſe plaide & qui ſe | 


juge 


Lee 


3 Penſtes choiſtes. | 18 5 


juge a huis clos, Sil eſt permis 
de ſe ſervir de cette expreſſion , 
& on ſeroit bien fachè que PArret | 
ſevere qui le decide flit ratifi6 
par la multitude, 5 8 125 


COCITXTXVIII 


Lambition a cela de fingulier | 


que lorſquelle eſt moderee , eſt. 
un ſentiment eſtimable, la ſuite & 


la preuve de Veleyation de Vame ; 


& que portee à Vexces , elle eſt 
le plus odieux & le plus funeſte 


de tous les vices. En effet, elle 


eſt le ſeul qui ne reſpecte rien, 
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ni ſang , ni liaiſon, ni deyoirs. 


L'avare eſt quelquefois genereux 
pour ſon ami ; Famant lui ſacrifie 
quelquefois ſa maitreſſe: Pambi- 
tieux facrifie tout à Pobjet qu'il 
veut atteindre i ou qu'il poſlede. 


Auſſi de tous les maux que les 


| paſſions des hommes leur cau- 


ſent, les malheurs que Pambi- 


tion leur fait Eprouyer, ſont ceux 
qui excitent le moins la com- 


| paſſion du fage. 


COUSIN 


Il ne peut y avoir que deux 


ou , Benſtes i s.. 187 


8. ſortes d'eſprits, qui fe, ſuffſent a. 
IX eux-mEmes, en ſe jugeant „ Vex-, | 
ie treme genie qui n exiſte point, & 
i- rextreme ſottiſe qui n *exiſte, 9 
11 trop. Limpuiſſance ou. ſe. trouve 
pe celle-ci_ de connoitre ce qui lui 
s manque, ſupplée a ce qui lui man- 
— i que en effet, dou il arrive | que 
- dans la diſtribution du bonheur 
* les ſots n'ont pas 6te les plus mal 

- partages. | . 

Ae 
Quand les opinions abſurdes 1 

L ſontinveterces on eſt quelquefois 


Qy 


4 id 
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oblige', pour deſabuſer le genre 1 


humain, de les remplacer par be 
d'autres erreurs lorſqu? on ne peut 

mieux faire. Lincertitude & la 
vanité de Ve eſprit ſont telles qu 11 

a toujours beſoin Tune opinion tai 


a laquelle il ſe fixe. Ceſt un en- ſeei 


fant à qui il faut preſenter un jouet ON 
pour lui enlever une arme dan- Le 
gereuſe. N quittera le jouet de col 
lui-m&me quand le temps de la & 
raiſon ſera venu. 80 car 
qui 
S 
e ſou 


Que de belles ſeroient aimables for; 


eu Penſees choiſſes. 189 


ſi elles ſavoient ignorer que la 


beauté ſert à ſe faire aimer! 


. 


II n'y a rien qui enlaidiſſe cer- 
tains Courtifans comme a pré- 


files duPrince! & phind iii 


on reconnoitre a leurs viſages. 


Leurs traits ſont alteres & leur 


contenance eſt avilie. Les gens fins 
& ſuperbes ſont les plus défaits; 


car ils perdent plus du leur: celui | 


qui eſt honnete & modeſte s * 
ſoutient mieux, il na rien A e. 


former. 
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c οRXI III. 


Tout ce qui el a b 1 


ſentiment n'eſt pas fait pour Etre 


long-temps cherche, & ceſſe d'etre 


agreable des qu'il ne ſe préſente 


pas tout d'un 


Tardeur avec laquelle nous nous 
y livrons $epuiſe bientot , & 
Tame degoiitee auſſi- tot que rem- 


ple, vole vers un nouvel objet 


qu'elle abandonne de meme, Au 
contraire, ce neſt qua force de 
meditations que Peſprit parvient 


a ce quiil cherche ; mais , par 


coup; mais. auſſi 


fa 


ou Pen ſees choifies: 19 1 
cette raiſon, il veut :oulr auſſi 

4 long-temps qu'il a cherché. 

LT CCCXLIV, 

Le vrai Philoſophe eſt celui qui 


2 * . : 1 N 292 - 
pardonne aux autres, comme s il 

S. - * 9 * — Ti <> 8 i: 

vp faiſoit lui-mème tous les jours des 

1 | s . Es : 

N. fautes, & qui s'abſtient d'en faire 

8 i 


comme sil ne pardonnoit rien A 
perſonne. | TOA 
Kr v, 
| Le propre de la vraie W 
phie eſt de ne forcer aucune bar- 


rière, mais d attendre que les bar- 


rieres s' ouvrent devant elle, ou - 
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de ſe detourner quand elles ne 


8 Fouvrent pas. 
CCCXLYVLI 


La vie , pour un jeune homme, 
eſt comme une nouvelle connoiſ- 
ſance qui lui platt, qui Pamuſe ; 
mais à laquelle il tient foiblement , 
& dont il ſe detache fans effort. 
A meſure que nous avangons en 
age , elle eſt pour nous comme un 
ancien ami. Sa ſociete eſt triſte , 
ſon eſprit n'a plus rien qui nous 
amuſe , ſes defauts & ſes infir- 
mites nous incommodent „ mais 

nous 


douleur. 


ou Penſees coiſtes. 193 


nous Paimons ; & nous ne pou- 


vons la perdre ſans regrets & ſans f 


CCCXLYLL 


Le role des gens de Lettres eſt, 
apres celui des gens d'Egliſe, le 
plus difficile a} jouer dans le monde. . 
L'un de ces deux Etats marche 
continuellement entre Phypocrifie 
& le ſcandale; Fautre entre Por- 
gueil & la baſſeſſe. 


C.GEKLYALIHL 


Dans la jeuneſſe, homme ſans 
R 
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 1nquietude pour lui - meme, ſe 


borne à ſouhaiter que ſes ance- 


tres euſſent &te plus ſages; à trente 
ans, il ſonpconne qu'il a ete lui- 
meme un inſenſe ; a quarante ans, 


il le ſait, & fait des projets vagues 


de rëforme; à cinquante ans, il 
ſe reproche ſes dElais & ſe rèſout 
a exEcuter ſes bons deſſeins; a ſoi- 


xante, il renouvelle en tremblant 


ſes. refolutions:; & il meurt en 
ſouhaitant que ſes enfans ſoient 


plus ſages que lui. 
enn 
Les Rois font des hommes 


EE 


on Penſe 225 choiſtes Les. 195 
comme des pieces de monnoie ; ; 
ils les font valoir ce qu i veulent: 
& Fon eſt force de les recevoir > 
ſelon leur cours , & & non pas ſelon 
leur veritable pr... OP | 

WR = "ns IEP 
1 e & fait vivre 
toutes les parties de la littéra- 
ture, depuis le hel Eſprit juſqu au | 


Philoſophe ; ; 11 faut Fencourager 


„ 


par les memes principes 6 qui, dans 
un etat bien police, font encou- 7 
rager les Cultivateurs. | 
CO e e 
Veſperes pas plus convaincre 
_ hy 


ö 
b 
; 
| 
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un bel Eſprit par la force des rai- 


ſons , que faire taire un Echo en 


renforgant la voix. Lun & Pautre 


auront toujours le dernier mot. 


CCCLIL 
On peut regarder la . 


ſique comme un grand pays, dont 


une petite partie eſt riche & bien 


connue, mais qui confine de tous 


edtes à 45 vaſtes deſerts, oh Po 


trouve ſeulement de Sitaice” en 


| diſtance quelque mauvais gite pret 


à crouler ſur ceux qui sy refugient. 


CCELIEL 
Ceſt le propre des malheurs de 


pe ou Penſtes choiſ es. 197 
ramener a la Philoſophie , comme 
le Joueur qui a tout perdu revient 


4 maitreſſe, 


3 7 


CC. CL. D N. 4440 


A 7 " f 
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'0 en eſt du bonheur, comme 
de roiſeau doré enyoye par les 
| Fees à une Teune Princeſſe. Loi 
ſeau s abat 15 trente pas celle, 
elle veut le prendre, S avance dou- 
cement; elle eſt prète à le ſaiſir, 
Poiſeau vole trente pas plus loin; 
elle s'avance encore, paſſe plu- 
ſieurs mois à ſa pourſuite; elle 
eſt heureuſe. Si Toiſeau ſe fur d'a- 
Rij 


: o 
E ATE. 
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bord laiſſe prendre, la Princeſſe 


SSL ESE, 


rent mis en cage 5 8& huit jours 


apres n'y efit plus ſongs. 


S COL V; | 
Dans un ouvrage de Poeſie, on 


doit parſer tantot a Timagination , 5 


11591 128 


tanto au ſentiment, tantõt à la 
raiſon; mais toujours: a Porgane, 


Les yers ſont une eſpece de chant 


N 
rd 'CR< 


ſur lequel Poreille eſt fi inexora- 


ble, que la raiſon meme eſt quel- 


quefois contrainte de lui faire de 
OY 5 93! ws 10 

»Q+C-C Þ Y IL. +3} 
Vn bon n comme 
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la ſtatue d'Apollon, un glaive à 
une main, une harpe à Vautre 
c'eſt- A- dire, qu'il doit employer 
la force pour ſe faire reſpecter 
des Etrangers, & la douceur pour 
fe faire aimer de ſon peuple. 
S lvln 
Les femmes ne jouent point de 
role impunement ; font elles galan- 
tes? on les mepriſe; ſonr<ellesintri- 
gantes ? on les redoute ; affichent- 
elles la ſcience ou le bel efprit? 
leurs ouvrages ſont mauyais, on 
les fiffle ; $'il ſont bons, on les leur 
WE 
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te, e il ne leur reſte que le ridi- 


cule de s' en Etre dits les Auteurs. 
CCCLVIIL 


Les Sciences "YE une eſpece de 
grand edifice auquel pluſieurs per- 
ſonnes travaillent de concert. Les 
uns, a la ſueur de leur corps, 
tirent la pierre de la carrière, d' au- 


tres la trainent avec effort juſ- 


qu' au pied du batiment, d'autres 


Felevent a force de bras & de 
machines; mais celui qui la met 


en ceuvre & en place a le mérite 


de la conſtruction. 
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CCC LIX. 

Une des plus grandes difficultes 
de Fart d'ecrire & principalement 
des traductions, eſt de ſavoir juſ- 
qu'a quel point an peut ſacrifier 
. Ténergie à la nobleſſe, la correc- 
tion A la facilité, la juſteſſe rigou- 
reuſe a la mechanique du ſtyle. 
La raiſon eſt un juge ſevere qu'il 
| faut craindre, Foreille un juge or- 


. gueilleux qu” il faut menager. 
l 


Il faut vivre en quelque fagon 


parmi les hommes, comme les ar- 
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mees vivent dans le Pays ennemi, 
Elles campent par-tout on elles 
arrivent, mais elles poſent des ſen- 
tinelles & ſe tiennent ſur la defen- 


ſive. 
O CO L 


Vn des points les plus importans | 
& en meme temps les plus dif- 
ficiles de education, eſt de 
faire connoitre aux enfans juſqu's 
quel degre ils doivent Etre ſen- 
ſibles a Fopinion des hommes. 
Trop d'inſenſibilitè peut en faire 
des ſcelerats , trop de ſenſibilité 
des malheureux. 


0 
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S tl 


ll doit etre d' autant moins per- 


mis de ſe montrer perſonnel, que 


preſque tout le monde Teſt au- 


jourd hui ſans retenue. 


CCCLXIIL 
La Nature eſt aux pries avec la 


maladie. Un aveugle, armé d'un 
baton (c'eſt le Médecin) arrive 
pour les mettre d'accord. I! tache 


dabord de faire leur paix 3 quand 


il ne peut en venir a bout, il 
leve ſon baton ſans ſavoir ol il 


$04 - LE 775 ts E 'ſprits 
 frappe. Sl attrape la maladie, il 
tue la maladie 1380 attrape la na- 
ture 1 tue la nature. 
C. & AV. 
L'anarchie qui detruit les Etats 
politiques ſoutient au contraire & 
fait ſubſiſter la Republique des 
Lettres. A la rigueur, on y ſouffre 
quelques Magiſtrats, mais on n bl 


veut point de Rois. 
CCCLXV. 
Une infinite de gens ne rece- 


vront la Philoſophie qui n eſt pas 


encore generalement ètablie, que 


ou Penſees choc „ 08 - 
lorſqu” elle aura pour elle la plu- | 
ralite des voix; alors elle n'en- 
trera dans leur eſprit que ſous la 


forme de prevention. 
LX vl. 


Une femme, quand elle eſt jeu- 
ne, eſt plus ſenſible au plaiſir | 
Tinſpirer des paſſions , „ qua celui 
d'en prendre. Ce qu'elle appelle 


tendreſſe weſt, le plus ſouvent, 


qu'un goũt vif qui la determine 


plus promptement que l'amour 


meme , Þ amuſe pendant quelque 


| _ & s eteint lans que elle le 
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ſente , ou le regrette. Le mérite 


de Sattacher un amant pour tou- 


jours ne; vaut pas a ſes yeux 


celui d'en enchainer pluſieurs. 


Plutõt ſuſpendue que fixe, tou- 


jours livrèe au caprice, elle ſonge 
moins A Pobjet qui la poſſede qua 
celui qu'elle voudroit qui la poſ- 


ſedat. Elle attend toujours le plai- 


ſir & men Jouit jamais. Elle ſe 


donne un amant, moins parce 


qu'elle le trouve aimable, que pour 
prouver qu elle Feſt. Souvent elle x 


ne connoit pas mieux celui qu elle 


quitte que celui qui lui ſuccede. 


Ex. 


Tel 
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peut · etre fi elle avoit pu le garder 
plus long · temps Pauroit elle aime ; 
mais eſt-ce ſa faute ſi elle eſt inſi- 
delle? Une jolie femme depend 
bien moins d'elle-mème que des 
circonſtances; & Par malheur 1 
il sen trouve tant, de ſi peu pré- 
vues & de fi preſſantes qu'il n'y 
a point à s · tonner ſi, apres plu- 
ſieurs avantures, elle n'a connu 
ni l'amour, ni ſon cœur. | 
| Eſtelle parvenue à cet age oft © 
ſes charmes commencent a dé- 
eroitre, on les hommes indiffs- 
rens pour elle lui annoncent par 
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leur froideur que bientot ils ne 


la verront quavec degoiit ? elle 


ſonge à prevenir le ſolitude qui 


Fattend. Sure autrefois qu'en chan- 
geant Gamant , elle ne changeoit 
que de plaiſir, trop heureuſe alors 


de conſerverle ſeul qu'elle poſiede, 
ce que lui a coũtè fa conquète 
la lui rend precieuſe. Conſtante 


par la perte qn'elle feroit de ne 


etre pas, ſon coeur peu à peu 


s'accoutume au ſentiment. Forcee 


par la bienſeance d'&viter tout ce 
qui aidoit A la diſſiper & à la cor- 
rompre, elle a beſoin, pour ne pas 
: romber 


2 


OW 


tomber dans la langueur, de ſe 


ce qu'on croit la derniere fantai- 


ſa premiere paſſion. 
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livrer toute entiere a l'amour, 


qui, n'etant dans ſa vie paſlee 


qu'une occupation momentanee 
& confondue avec mille autres, 
de vient alors ſon unique reſſource. 


Elle $y attache avec fureur, & 


fie d'une femme, eſt hien ſouvent 
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